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AVANT-PROPOS

IL y a déja bien des années que nous avons achevé le travail

que nous nous déterminons enfin. à faire paraître aujourd’hui.

Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut-

être lui eût-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et

nous eût-il fait quelque honneur; car, dès 1809, avec le seul
secours d’une copie informe de l’Amara-coc/za, nous avions

fait la traduction de cet épisode du Râmâyana après avoir lu ce

grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes,

pour notre propre satisfaction, l’analyse grammaticale, en nous

rendant compte de chaque mot; et, en 1813, le hasard nous
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’une nièce, qui

faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire

le texte , nous dûmes à sa patience les quatorze planches qui
accompagnent cet ouvrage.

Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec-

teur, se réunirent alors , comme de concert, pour paralyser nos

efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus
favorable, de faire imprimer la traduction française isolée de

cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la

donner à nos amis.

Depuis lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en
a
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des

deux premières parties du Râmâyana, dans la dernière des-

quelles se trouve notre épisode même, nous avaient fait con-
damner notre travail à l’oubli.

Cependant, sur les représentations de plusieurs hommes de
lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre

analyse grammaticale serait encore d’une très-grande utilité

aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue

sanscrite, nous nous sommes Îlécidés à faire paraître ce premier

fruit de nos études indiennes. Mais, comme à l’époque où nous

avons pris cette détermination, et où nous avons commencé

l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous man-

quions de caractères originaux, qui ne nous sont parvenus que

depuis peu de temps, il nous a fallu adopter un alphabet har-
monique’ propre à la transcription du sanscrit : car, bien que

notre texte fût gravé, nous avions à reproduire isolément dans

notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il
s’agissait d’en exprimer la valeur.

Déja, il y a environ quinze ans, lorsque , pour la première

fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous
avions imaginé un mode de transcription assez fidèle, mais
imparfait , en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y

trouvait pas toujours rendue par un signe simple.
Ce défaut a disparu dans le nouvel alphabet que nous pré-

sentons au lecteur, et qui est le fruit tant de nos propres ré-
flexions que de celles de M. J. L. Burnouf; et, ce qu’il y a de
remarquable , c’est qu’après nous être occupés , chacun de notre
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côté, de cette analyse des sons, nous nous trouvâmes avoir ré-

solu tous deux le problème d’une manière à peu près uniforme,

sauf dans la représentation des deux seules diphthongues pro-

prement dites qui existent dans cette langue antique, que nous

figurions in et ÂU, et que M. Burnouf avait rendues par les
signes groupés Æ, ,40, signes que nous avons adoptés par un

motif dont nous rendrons compte ailleurs.
Mais, avant d’entrer dans le détail nécessaire pour donner

au lecteur la clef de notre alphabet harmonique, et le mettre
à même par son moyen , soit de transcrire une langue indienne

quelconque avec les signes que nous lui présentons, soit, au
contraire, de rétablir avec ces mêmes signes les caractères ori-

ginaux d’un idiome indien quelconque d’une manière aussi-

facile que certaine, nous devons fixer un-moment son attention

sur l’alphabet sanscrit lui-même, le plus parfait de tous ceux

qui existent, et lui faire remarquer l’ordre admirable dans
lequel les lettres y sont distribuées. C’est dans cette intention

que nous plaçons sous ses yeux , en tête de notre analyse, une

planche où nous avons fait lithographier cet alphabet en ca-
ractères bengalis, caractères que nous avons adoptés à dessein ,

parce que, non-seulement le texte dont ils sont destinés à
faciliter la lecture, mais encore les deux tiers au moins des
manuscrits sanscrits de la Bibliothèque-du-Roi, sont tracés avec

ce caractère, qui n’est, au reste,. que le caractère devanâgari

légèrement modifié, de manière à le rendre plus cursif.

La première chose, sans doute, qui frappera le lecteur, en
jetant les yeux sur cette planche , sera d’y voir les signes destinés
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à représenter les sons mis à part de ceux qui peignent les arti-

culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange
qui semble n’être dû qu’au hasard; et il ne tardera pas ensuite

à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a présidé à

l’arrangement des consonnes distribuéesppar classes, selon la

nature, de l’organe auquel elles appartiennent, et chaque classe

offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la

faible également tenue et aspirée, et enfin la nasale analogue.

Ce bel ordre ne regarde toutefois que les cinq premières
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et

la septième les sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée H, et une

lettre qui ne devrait pas , ce nous semble, faire partie des signes
simples, puisqu’elle est formée par la réunion de la première

gutturale et de la seconde sifïlante, ce qui lui donne la plus
grande. analogie avec notre x. Ce n’est pas’que les lettres de

ces deux dernières séries, nommées AVARGÎYÂS (non classées),

par opposition à celles qui composent les cinq premières, sous
le nom de VAnGîYÂs (classées) , ne puissent être rapportées à

l’une ou à l’autre des cinq classes. Les grammairiens indiens

en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il

est surtout utile de savoir à l’égard des sifflantes, dont la

première est considérée comme palatale, la seconde (s)
comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale pure;

mais ils ont préféré la grande division des lettres en clas-

sées et non classées , tant parce que ces dernières n’offrent

pas un système de sons aussi complet que les autres, que
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parce qu’il en résulte, d’après leur mode d’enseignement et leur

goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l’appli-

cation des règles relatives à l’orthographe et à d’autres objets.“

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés

dans une préface, et il est temps que nous passions à quelques

remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites,
et sur le mode de transcription que nous avons adopté, et qui

consiste à rendre chaque lettre indienne par un signe simple,
sauf quelques accents additionnels, dont l’absence même n’in-

fluerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re-

présenter encore, d’une manière au moins approximative, la

prononciation d’un indigène.

Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre
alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la
valeur, au même signe correspondant de l’alphabet sanscrit en

caractères bengalis , qui occupe la partie supérieure de la même

planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails
où nous allons entrer.

SUR LES VOYELLES.

, Les voyelles, comme il est aisé de le voir, affectent en
sanscrit des formes différentes, selon qu’elles sont initiales,

ou médiales et linales; la voyelle brève A n’a même plus, dans

ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant na-
turellement inhérente à chaque consonne, et devant être pro-

noncée avec elle, à moins que sa place ne soit occupée par une

autre voyelle, ou que la consonne ne doive être quiescente,
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ce qui est indiqué par ce signe ( s ) placé au-dessous d’elle,

ou par sa position dans un groupe dont elle forme alors le

premier membre. IQuant à la position des autres voyelles et diphthongues
par rapport à la consonne qu’elles mettent en jeu, elle varie

b de plusieurs manières: I bref et E se plaçant à sa gauche; U,

in, 1:1, tant brefs que longs, au-dessous d’elle; Æ partie à sa

gauche, partie au-dessus; et o, nol’embrassant des deux côtés.

Dans cette adjonction , la consonne demeure ordinairement sans

altération; cependant quelques lettres en éprouvent une assez

forte , particulièrement dans leur union avec les voyelles U et in,

qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais cela

ne fait rien à notre alphabet harmonique , dont les signes de-

meurent invariables; et avec un peu de patience, et par la
comparaison du texte gravé avec notre transcription, sloka par

slolra, bientôt le lecteur sera au fait de toutes ces anomalies,

aussi bien que des modifications que subissent les consonnes
en se groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu’elle

cOnstitue le membre supérieur d’un groupe, soit qu’elle en

constitue le membre inférieur, ne conserve absolument rien

de sa forme originale.

Nous ne nous arrêterons que peu sur la valeur des voyelles,
qui se trouve suffisamment bien indiquée dans l’alphabet lui-

même, et nous nous bornerons aux remarques suivantes:
1° Quoique la voyelle brève A médiale et finale réponde

très-souvent dans la prononciation à notre c muet, ou du moins

à un e légèrement ouvert, nous nous sommes fait une règle,
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malgré l’espèce de monotonie qui en résulte, de rendre constam-

ment cette voyelle par A bref, afin que le lecteur ne puisse pas
la confondre avec la voyelle propre E, et qu’il ne soit jamais
embarrassé pour rétablir un texte sanscrit d’après notre mode

de transcription“. Ce son est prononcé o dans le Bengale, ce

qui produit un effet extrêmement désagréable.

2° Les Indiens n’ont pas le son u, il faudra donc prononcer

constamment à la manière italienne notre signe U, que nous
avons adopté au lieu de ou , pour éviter un double caractère.

3° Nous avons, à l’exemple du savant Wilkins , marqué d’un

point placé sous l’a et sous l’L les voyelles in et LI particulières

aux idiomes de l’Inde , pour distinguer ces voyelles des syllabes

pures in et LI. L’étonnement que l’on pourra éprouver d’abord,

en voyant ces sons figurer parmi les voyelles,’devra,,diminuer, .

si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis

eux-mêmes sur la nature des lettres r et l. En effet, si ces
lettres ne peuvent être à la rigueur considérées comme de

pures voyelles, on ne peut nier qu’elles ne participent beaucoup

à leur nature par la facilité avec laquelle elles se lient aux
articulations sans voyelles intermédiaires, ou du moins avec le

seul secours d’un e muet extrêmement bref, et presque insen-

sible, témoins les mots bras, blanc, etc.; aussi ces deux lettres
ont-elles été considérées par les grammairiens indiens comme

des semi-voyelles analogues aux voyelles lu , LI.

4° Les sons que nous représentons par E, o, et que l’on

regarde généralement comme de pures voyelles, devraient peut-

être à la rigueur être considérés comme de véritables diph-
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* tliongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles

viennent à tomber sur d’autres voyelles, elles se divisent alors

chacune en deux sons bien distincts; savoir z a en A et I; o
en A et U, comme on le voit dans il; ATI, qui fait .ÎAYATI; no AT] ,

qui fait mmm, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous
semble, si E et o étaient des sons simples. Ces deux sons se-
raient donc figurés d’une manière plus exacte par A] et AU;

mais nous avons préféré, pour plus de facilité, de les repré-

senter par leszcaractères simples E et o.

5° Les sons mixtes, que nousreprésentons par Æ et A), ont
une analogie frappante avec les, deux précédents ,’ et n’en dif-

fèrent réellement (ainsi qu’on peut le déduire. de leur simple

disposition dans l’ordre des lettres), que parce que, dans leur

émission, la voix se prolonge davantage. En effet, si E et o ré-

sultent de la combinaison de la voyelle A avec 1 et U, comme il
n’y a aucun doute; c’est la même voyelle A, mais alongée Â , qui,

également combinée aveci et U, produit les diphthongues Æ

et A). Cela ressort de mille exemples. Ainsi on; un donne GÂYATI;

ASA) mm fait ASÂVATRA , etc., etc. Ce n’est donc également que

dans l’intentionpde simplifier l’écriture que nous avons adopté

les signes groupés Æ, A), imaginés par M. Burnouf, au lieu des

signes A] , ÂU, quoique plus exacts à notre avis , et qui s’étaient

d’abord présentés à notre esprit.

D’ailleurs, les signes simples É, o une fois admis pour A], AU,

entraînaient forcément l’adoption des groupes Æ, .40, au lieu de

A], ÂU. Le point essentiel est de bien se rappeler les éléments

réels qui constituent ces sons mixtes, pour saisir sans peine les
s
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modifications auxquelles ils sont assujétis, et lire avec fruit
la partie de la grammaire, qui, sous le titre de anins (union),

traite particulièrement de cet objet. ’
Il ne sera peut-être pas hors de propos de remarquer ici,

en passant, que, quoique si pauvre en apparence en diphthon-

gues proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au
moyen des semi-voyelles Y et v combinées avec les différentes

voyelles, exprimer assez bien la. plupart des sons mixtes qui
existent dans les autres langues.

6° Le signe de la nasalité, placé avec beaucoup de raison

par les grammairiens indiens à la suite des voyelles, et figuré

par un zéro dans l’écriture beugalie, et par un point dans
l’écriture dévanâgarie, est naturellement représenté dans notre

alphabet par l’N , différemment accentuée , selon la modification

de la nasale, et par l’M elle-même, considérée dans certains

cas comme nasale appartenant à l’ordre des labiales.

7° Le signe de l’aspiration, espèce d’esprit rude rangé

légalement à la suite des voyelles, et figuré soit par deux zéros

placés l’un au-dessus de l’autre dans l’alphabet bengali, soit par

deux points disposés de même dans l’alphabet devanâgarî, est

reproduit dans le nôtre par un signe analogue (s), qui offre,
comme cela est très-fréquent dans les manuscrits bengalis, l
les deux zéros réunis par un trait, de manière à former une s
bouclée.

Il est remarquable que ce signe, sur les propriétés duquel

nous ne pouvons nous étendre ici, se change, dans certains cas,

tantôt en a , tantôt en s, lettres dont la dernière remplace quel-
b
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grand nombre de mots latins dérivés du grec, dans lesquels
l’aspirée primitive a été métamorphosée en sifflante, et comme

le mot sanscrit, prononcé par quelques voyageurs humait,
nous en offre lui-même la preuve la plus frappante, par une
transformation inverse.

Une autre observation non moins curieuse à faire au sujet
de ce signe, c’est que, si étant précédé d’un A bref, il vient à

tomber sur un autre A bref également, celui-ci est élidé, et

l’aspirée remplacée par U changé en o, par sa combinaison

avec l’A qui précède; d’où il résulte dans la phrase une structure

de mots qui rappelle ces formes antiques si fréquentes dans
Plante et Térence, où l’s désinence du nom. sing. dans les noms

en us , correspondant aux noms sanscrits de la 1“ déclinaison

en as, est supprimée, et la voyelle suivante élidée, comme

dans ce passage de l’Àndrienne .- V i1: mm apud me : ita ani-

mus commoru’sr meta.

Bien plus, si ce même signe, précédé également d’un A bref,

vient à tomber non plus sur un autre A , mais sur une consonne

faible quelconque , il est aussi remplacé par o; anomalie dont
Lucrèce nous offre mille exemples analogues , tels,’par exemple,

que ceux-ci : Car... Dow’ volpibus, etfuga aérois a patribus da-
turz’.... PRIVATU’ doloribus ægn’s,’ etc. , etc.

Le lecteur trouvera souvent à faire l’application de ces re-

marques dans l’analyse de notre épisode, et reconnaîtra à ce

sujet l’emploi de l’apostrophe, qui, dans l’alphabet bengali,

est figuré par un signe semblable à l’a, sans trait d’union.
u
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SUR LES CONSONNES.

Il est bien digne de remarque que le vœu émis par MM. de
Port-Royal, de voir substituer à l’ancienne méthode d’épellation

celle de ne dénommer les consonnes que par le son propre qu’elles

ont dans les syllabes où elles se trouvent , au moyen de l’e muet;

il est bien dig-ne de remarque, disons-nous, que cette méthode

ait été pratiquée aux Indes quelques mille ans avant que ces

savants grammairiens aient tenté de la faire naître parmi nous.

t’est, en effet, ainsi que les Indiens procèdent, épelant toutes

les consonnes au moyen de la voyelle brève A placée toujours

après la lettre, et jamais avant , comme. chez nous, où la voyelle,

tantôt précédant , tantôt suivant l’articulation, laisse moins bien

juger de l’analogie qui peut exister entre les sons, et nuit à leur

classification.

Les consonnes, comme nous l’avons déja dit, sont classées,

d’une manière très-ingénieuse, en sept séries (anÂs), dont

la i“, K, i , c, à, à, ou par abréviation Kansas, renferme

les gutturales (KAISÎYÂS); r
La 2°, é- “son, se compose des palatales (TÂLABYÂS );

La 3°, q“- VARGAS, des cérébrales (allumi/«mn );

La 4°, r --vaacu, des dentales (nards);
A La 5°, 1-- vsnms, des labiales’( OÇ’ÎYÂS);

La 6°, desserrai-voyelles;

Et la 7°, des sitilantes , de l’aspirée’n, et de la lettre double a.

Nous avons déjà dit aussi que chacune des cinq premières

séries renferme la consonne forte, tant tenue qu’aspirée, et la
s
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même organe; et nous devons prévenir le lecteur, une fois pour

toutes, que nous avons adOpté l’esprit rude des Grecs comme

signe d’aspiration, et qu’ainsi cet esprit, placé sur une tenue quel-

conque, la convertit en son aspirée; méthode qui nous procure

par-là l’avantage de nous passer, dans ce cas, de la lettre H,

qui, sans cela, devrait lui être accolée pour produire le même

effet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déter-

. asminer la valeur.

x et son aspirée k rendent parfaitement les deux premières

gutturales sanscrites. Il en est de même de G et à pour les
deux suivantes, en observant. toutefois que ces deux lettres
ont constamment un son dur, c’est-à-dire, que, devant les
voyelles E et 1, elles doivent être pronOncées GUE , GUI, comme

s’il y avait un U intermédiaire. ü , nasale propre à cette série,

l sonne exactement comme ng dans le mot sang.
é et ë représentent l’articulation TCH , tenue et aspirée. Nous

sentons bien qu’il en coûtera d’abord quelque effort au lecteur

pour articuler ainsi ce signe, surtout, avec les voyelles A, o, U;
mais quand il en aura pris l’habitude, il reconnaîtra, nous l’es-

pérous , qu’il eût été difficile d’en imaginer un meilleur, et qu’il

eût été beaucoup plus incommode encore de le remplacer par

les trois lettres TCH, dans le cas surtout où les deux premières
palatales, venant à tomber l’une sur l’autre A, eussent exigé, pour

.être représentées, un groupe tel que celui-ci, TCHTCHH , au lieu

de éë. Le même inconvénient aurait eu lieu. pour les deux pa-

latales suivantes, si nous les eussions figurées par les lettres

i ’ /v ’ ,
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groupées DJ, DJH, au lieu des simples ji, qu’on aura l’attention

d’articuler comme elles, et que nous avons adoptées. a, nasale

palatale , distinguée, comme on le voit, par un accent semblable

à celui qui caractérise les autres lettres de cette classe, sonne

exactement comme gn dans le mot magnanime.
(131i, 9,1), n figurent les lettres de la troisième série, nommées

cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer

précisément l’articulation qu’elles sont destinées à représenter,

nous nous sommes contentés, à l’exemple d’autres grammai-

riens, de les marquer d’un point dessous pour les distinguer

de la série suivante, celle des dentales, avec lesquelles elles ont

un très-grand rapport. Voici comment les indigènes indiquent

qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement :

« Il faut, disent-ils, tourner’et appliquer le bout de la langue

fort en arrière contre le palais, et, les organes étant ainsi
disposés, s’efforcer de prononcer les consonnesI’r, n, N , de ma-

nière à obtenir un son creux qui semble partir de la tête ». Quant

à nous, d’après la manière dont nous avons entendu prononcer

ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité
l’Inde, il nous semble que la dénomination de palma-gutturales,

ou peut-être de dentales emphatiques, en donnerait une idée
plus précise. Telle est du moins l’impression qu’elles ont faite

sur notre oreille, en y sonnant à peu près comme le thé et le
ailai ou dhâd des Arabes prononcés avec emphase. La nasale 1g,

propre à cette série, a surtout un son si extraordinaire, qu’il

est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir

entendu pour s’en faire une idée.

t o
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T, i, D, à, N rendent parfaitement les dentales sanscrites qui

composent la de série; et la 5°, qui renferme les labiales, est
également bien représentée par nos lettres P, i), n, à, m : ainsi

nous n’avons pas besoin de nous y arrêter. Nous ferons seule-

ment observer que le i) aspiré ne sonne pas précisément comme

l’flatine, mais plutôt comme le q), prononcé avec aspiration à

la manière des Grecs anciens. Les Indiens, qui manquent de
l’/’proprement dite, emploient cependant leur i» pour exprimer

cette articulation , lorsqu’ils ont à rendre des mots étrangers où

elle se rencontre; de même qu’ils remplacent, dans la même

circonstance, par la lettre i, le z, autre articulation également

inconnue à la langue sanscrite.
La sixième série, composée des articulations molles, si ingé-

nieusement nommées semi-voyelles par les grammairiens in-
diens, et qui ont une analogie si marquée,la i“ avec 1, la 2° avec

in, la 3° avec a], et la 4e avec u, sont. très-bien représentées,

les trois premières par nos lettres Y, a, L, et la quatrième , tantôt

par v, lorsqu’elle remplit la fonction de (lento-labiale au com-

mencement d’un mot ou après une voyelle, tantôt par w (sonnant

ou), lorsque, étant liée à une consonne, elle tombe sur une

voyelle; modification imposée par la nature même de l’organe

vocal.

Une remarque essentielle à faire au sujet de la lettre a, c’est

que cette lettre, venant à tomber sur toute autre consonne
qu’elle-même, peut en oocasioner le redoublement Mais, comme

cette loi n’est pas constante, nous ne nous y sommes pas sou-

mis à la rigueur, surtout dans notre transcription, pour éviter
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V une accumulation de lettres qui eût été désagréable à l’œil. Un

ne sera donc pas surpris des petites différences qui pourraient

exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription.
Nous ne devons pas non plus oublier d’avertir le lecteur que

le n et le v sont sans cesse confondus dans l’écriture bengalie,

comme il est aisé de s’en apercevoir par la similitude qui existe.

dans les signes destinés à représenter ces deux articulations;

mais, comme heureusement le nombre des mots où se rencontre

la lettre B est peu considérable, il est facile de les apprendre
par l’usage. On pourra déja en reconnaître quelques-uns au

moyen de notre transcription.
Parmi les lettres de la 7° série, la première représente une

articulation qui nous est étrangère , produite en appliquant le

bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en
poussant l’air comme pour articuler la sifflante pure (s); d’où

il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t
triponctué des Arabes ou au th anglais. Cette sifflante faisant
partie des palatales, nous l’avons représentée par une (s) ainsi

accentuée (à).

La seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pour
peindre -cette articulation par un seul caractère, ainsi que
d’Alambert l’avait, il y a long-temps, proposé, nous l’avons

figurée par une (s) ponctuée en dessous, d’une manière analogue

aux autres cérébrales dont cette sifflante fait partie.

La troisième répond absolument à notre (s), lettre par laquelle

nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures, et
le lecteur observera qu’elle est toujours articulée fortement,
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même entre deux voyelles, et qu’elle ne s’adoucit jamais en z,

articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déja

fait la remarque.
La quatrième est tout-à-fait notre H aspirée; et certaines

modifications, auxquelles cette lettre est sujette dans la langue
sanscrite, nous semblent fournir de fortes preuves à l’appui du

sentiment des grammairiens qui n’envisagent l’a que comme

un simple signe d’aspiration. N’est-il pas bien remarquable,

en effet, que si elle vient à être précédée immédiatement par

la troisième lettre de l’une quelconque des cinq classes, ou, ce

qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus
que comme l’aspirée de cette lettre , dont elle, prend même alors

la forme. C’est ainsi que p tombant sur H, il en résulte l’as-

semblage in), que ou se changent en ni), etc., etc.
Il serait curieux d’approfondir l’analogie qu’elle doit avoir

avec le vzlsarga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier

signe comme représentant l’u quiescente. Déja nous avions eu

la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire,

et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux

transformations du ruzlrarga en s et en a, lettres dont la première
a, comme nous l’avons déja dit, une analogie marquée avec l’a;

et, quant à l’affinité qui existe entre a et s, nous la retrouvons

dans les ancielmes désinences latines (arbor, arbos; honor,

houas), etc., etc. .La cinquième, et en même temps la dernière de l’alphabet

sanscrit, ne devrait pas , ainsi que nous l’avons déja fait ob-

server, être placée au rang des lettres simples, puisqu’elle est
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évidemment composée des deux consonnes K et s (nous l’avons

représentée par notre 1.1 ponctué, pour indiquer que la sifflante

qui entre dans sa composition est de la classe des cérébrales.

Peut-être ce signe n’a-t-il été ainsi placé par les grammai-

riens à la suite des lettres simples, que pour servir de lien
entre celles-ci et la nombreuse série des groupes nécessités

par la nature même de l’écriture indienne, qui veut que toute

articulation porte avec soi le son a, à moins qu’elle ne soit mise

en jeu par une autre voyelle.
Or, cette omission d’un signe propre à la voyelle brève a

au milieu ou à la fin d’un mot, qui ne paraît, au premier abord,

que d’une légère importance , est cependant la source de mille

difficultés, tant pour la lecture que pour l’écriture. En effet,

d’après cette méthode, on voit qu’il n’y aurait pas de consonnes

quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire , en
fort grand nombre, ainsi que dans les autres langues, il a fallu
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de

la voyelle tombe sur une consonne finale qui termine un vers
ou une période complète,’ rien de plus simple : un petit trait

un peu incliné de gauche à droite , nommé VIRÂMAS (repos), in-

dique cette élision; mais lorsqu’elle doit avoir lieu entre deux .

consonnes au milieu d’un mot, soit simple, soit composé, on a

imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes au-dessus l’une

de l’autre, ou plutôt de les grouper, ce qui a nécessité, comme il

est aisé de le concevoir, un nombre infini de signes composés.

Dans la plupart de ces groupes, nommés YUKTÂgAnÂm, c’est-à-

dire, lettres jointes ou combinées, on reconnaît aisément les élé-

c
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ments qui les composent ; mais il y en aquelques-uns où ils sont
tout-à-fait méconnaissables, et qu’il est difficile de retenir.

Notre intention était d’abord de relever tous les groupes quix

entrent dans le texte de notre épisode, et de les faire litho-
graphier à la suite des lettres simples; mais comme l’analyse s’en

trouve faite naturellement dans notre transcription , nous avons
jugé qu’il serait plus avantageux pour les élèves de leur laisser

le soin de faire ce petit travail, qui ne pourra que leur être ex-
trêmement utile, puisque, forcés ainsi de se rendre compte des

éléments qui les composent, ils les graveront en même temps

dans, leur mémoire d’une manière ineffaçable.

Telles sont les remarques que nous avons cru indispensable
de faire sur les sons et les articulations de la langue sanscrite ,
afin de mettre le lecteur en état d’en bien saisir la valeur et

de pouvoir y appliquer sans erreur les signes par lesquels nous
nous sommes efforcés de les représenter aussi exactement que

possible.

Mais , comme dans le courant de notre analyse nous avons eu

à nous occuper de quelques particularités relatives à la manière

dont les Indiens envisagent certains points de grammaire, et
que nous nous sommes même quelquefois servi, pour. abréger,

de termes techniques qui leur sont propres, quelques éclaircis-

sements à ce sujet sont encore nécessaires pour qu’on puisse

après cela nous suivre avec facilité dans notre travail, et sans

y être jamais arrêté par la rencontre d’une expression douteuse

et embarrassante pour le sens. Nos premières observations por-
teront sur les noms classés “d’après Wilkins, ainsi qu’il suit.
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DE LA DÉCLINAISON.

Il y a en sanscrit huit déclinaisons, rangées dans deux classes

bien distinctes. A la première classe, qui renferme sept décli-

naisons , appartiennent les noms terminés, soit par une voyelle,

soit par une diphthongue.
La i“ déclinaison comprend les noms en A et Â;

La 2°, les noms en I et U; -

La 3°, --- en î etÛ;

La 4°, -- en 131;
La 5°, --- en Æ;

La 6°, --’ en o; iLa 7°, --- en A). -La seconde classe embrasse tous les noms terminés par une
consonne, et, quoique susceptible d’être subdivisée en quatorze

sections, c’est avec raison que les grammairiens la réduisent à

une seule déclinaison : car, à l’exception du nominatif dans les

noms masc. et féminins; et dans les noms neutres, de ce même

cas, et de l’accusatif, qui, de même qu’en latin, sont toujours

semblables, tous les autres cas des noms qui se rapportent à cette

seconde classe sont caractérisés généralement par des désinences

uniformes et régulières.

Il est bien digne de remarque que , dans la langue sanscrite ,
ce n’est pas le nominatif qui sert de type à la’déclinaison comme

en latin , mais une sorte de radical ( qu’il ne faut pas confondre

avec le and: pur), ne faisant pas partie des cas, sauf dans
certains noms où il ne paraît pas différer du vocatif, et dans
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d’autres du nominatif singulier neutre, et qu’à l’exemple de

quelques grammairiens nous nommerons forme absolue du
nom. C’est ainsi, par exemple, “que le mot nÂiÂ , roi, au no-

minatif, dérive du radical RÂÎAN, et appartient à la 8° déclinai-

son , section des noms terminés par 13:, et que MAHÂN , grand,

nom. sing. masc. dérive du radical un“, et se rapporte à
la sectiOn des noms terminés par T. nÂiAN constituera donc ce

A:que nous nommons forme absolue du mot RAJÂ, et aux“ sera

la forme absolue du mot MAHÂN.

Remarquez que l’on pourrait, jusqu’à un certain point, ap-

pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple,

les mots corpus , rex, nix, etc., pourraient être envisagés comme

appartenant aux radicaux corpor, reg, niv, etc. , et être classés

en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en a), etc.

Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, masc.

fém. et neutre; des trois nombres, sing. duel et pluriel; et ad-
mettent huit cas , d’où il résulte vingt-quatre terminaisons pour

chaque genre dans la déclinaison. Une chose à laquelle il faut

faire bien attention, c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est

pas le même qu’en latin : car, après le nominatif vient immé-

diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental,

ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé

locatif, et enfin le vocatif.
Six de ces cas répondent , comme on le voit, à ceux de la dé-

clinaison latine; et des deux autres, l’un sert le plus ordinai-

rement à exprimer un rapport dont la nature ne pourrait être
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec , ce
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virtuellement nOtre préposition dans, a reçu le nom de locatif:

Cependant, comme ces deux cas servent aussi à exprimer des
rapports d’une toute autre nature (etil s’en présentera de fréquents

exemples dans cette analyse), nous avons préféré les indiquer

seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom-

mant le cas instrumental 3° cas, et le locatif 7e cas. Quant aux
autres, nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans

nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur.
N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans

de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons

passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons
également qu’autant qu’il sera nécessaire à notre sujet.

DE LA CONJUGAISON.

De même que pour les langues hébraïque, arabe, grecque,

les grammairiens ont établi à posteriori un ordre de radi-
caux auxquels on pût rapporter tous les mots de ces idiomes
d’après des règles à peu près constantes ; de même les philolo-

gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont
parvenus à en extraire, au nombre de deux mille environ , une
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné-

rique de ùÂTU: (élément, matière brute j, qu’ils ont considérés

ensuite comme la base du langage, et sous lesquels, au moyen
d’une étymologie quelquefois forcée , il est vrai, on peut classer.

tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à
la langue grecque elle-même.
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Mais la: plus grande utilité de cette méthode se fait par-
ticulièrement sentir dans l’initiation du: verbe. En effet, un ra»-

dical? quelconque étant donné, il ne s’agit que de lui adapter,

sauf quelques modifications assujéties à une loi constante , les

terminaisons verbales au nombre de cent quatre-vingt, pour
obtenir toutes les inflexions propres aux différents modes, temps,

nombres (ring. duel, plum] et personnes, dont la conjugaison
est susceptible tant à la voix active» qu’à la voix passive.

Il y a en sanscrit trois espèces de verbes, les primitifs, les
dérivés et les nominaux. Les verbes dérivés consistent en ver-

bes causatifs, désidératifs, réitératifs ou fréquentatifs, ce qui

prête beaucoup à la concision du. style, puisqu’en un seul mot

on peut exprimer une idée qui en exigerait deux ou plusieurs

pour son développement dans la plupart des autres langues.

Les verbes ont deux voix, l’active et la passive; mais il faut
bien remarquer qu’il y a d’eux formes différentes de conjugai-

son pour la voix active, l’une nommée PARASMÆ-PADAM, et par

abréviation px, par les grammairiens indiens, et l’autre Armure-

PADAM, et par abréviation MA. Quelques radicaux sont restreints

à l’une ou à l’autre de ces formes, mais le plus grand nombre

participe aux deux.
La forme MA possède les terminaisons propres à la voix pas-

sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive,

la syllabe n est introduite devant ces mêmes terminaisons au
présent de l’indicatif, au subjonctif, à l’impératif et à l’impar-

fait, ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes actifs
doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les
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comparer aux verbes moyens des Grecs, avec lesquels ils ont

les rapports les plus frappants.
Nous avons adopté, dans le courant de notre analyse, les

deux signes abréviatifs employés dans les grammaires originales;

ainsi nous y distinguons ces deux formes de conjugaison d’un

verbe à la voix active par merlu: à la forme px et verbe à la

forme MA.

Les verbes primitifs sont distribués en dix classes, que l’on

pourrait , à la rigueur, ramener à une seule, puisque “l’inflexion,

à proprement parler, est unique et invariable, et que les diffé-

rences dans lar-conjugaison ne portent que sur des lettres épen-

thétiques introduites, soit dans le corps du radical lui-même,

soit entre le radical et la terminaison, et cela seulement au pré-
sent et à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif.

Deja, depuis long-temps, nous avons indiqué à notre cours

le partage de tous les verbes en deux grandes classes; savoir :

celle des verbes en un, qui prennent A devant la terminaison
aux modes indiqués ci-dessus, et celle des verbes en Tl, infini-

ment .moins nombreux, variés dans leurs caractéristiques, et

quelquefois sujets à:diverses anomalies. Le lecteur ne verra peut-

être pas sans (surprise que les verbes sanscrits de la première

classe font constamment leur subjonctif en ET, comme ceux de
la première conjugaison en latin; par exemple: BAV-A-Tl, BAV-ET

(sam-a-t, armet); et que ceux de la seconde classe font le leur
en vair , connue une trèsrïgrande partie des verbes latins compris

dans les-troisautrœ-conjugaisons; par exemple: ROD-l-TI, ÈUD-YÂT

(cap-tînt, cap-id), AS-TJ, SYÂT (es-t, séiet, forme antique pour rit).
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Nous abandonnons à sa sagacité le soin de continuer cette

comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les

deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui

présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles

que le changement de la voyelle radicale A en E, le redouble-
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison

grecque, et pour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur

guide que le savant professeur Bopp, dans son excellent ouvrage,

intitulé : Über das Calyiugationssystem der Sanskritsprache in

V ergleichung mit jenem der griechischen, lazeinàrchen , parsis;

chen and germanàschen Sprache, excitera de plus en plus son

étonnement, et le laissera convaincu que ces trois antiques
idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, sortent, à n’en pouvoir

douter, d’une souche commune.

Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le
dire, être réduite à deux classes, celle des verbes en ATl et celle

des verbes en Tl , cependant nous aVOns suivi dans notre ana-

lyse la division commune en dix conjugaisons; et, confer»
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du

singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour

ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons.

Ainsi, par exemple, ayant à analyser le mot DEYÂT (qu’il

donne j, nous dirons que ce mot est à la 3° pers. sing. du subj.

du verbe DADÂTI. Bac. DÂ, 3° conj. forme PA; et ainsi des autres.

Outre l’infinitif, mot indéclinable terminé “en TUM ou mon ,

on compte cinq modes dans le verbe , savoir: l’indicatif, l’im-

pératif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction
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dioptatif, le précatif, autre espèce d’optatif employé très-rare-

ment, et le conditionnel, d’un emploi beaucoup plus rare
encore.

Le mode indicatif comprend six temps; un présent, trois
prétérits et’deux futurs. Les autres modes ne consistent chacun

qu’en un seul temps.

Il existe quelque différence dans la manière dont ces modes

et temps sont distribués par les grammairiens indiens. L’ar-

rangement indiqué par Bopadéva, et suivi à son imitation

par Carey, nous ayant paru le meilleur, est celui que nous
avons également adopté.

Voici cet ordre que, pour plus de clarté, nous allons faire

connaître, au moyen du verbe fanu! pris pour exemple, et
conjugué à la 3° pers. du sing. conformément à chacun de ces

modes et temps, avec les dénominations sous lesquelles nous
les avons désignés. dans notre analyse.

1° Indicatif présent, ÊAVATI;

2° Subjonctif, âAVET;

3° Impératif, àAan;
4° Imparfait, .AÈAVAT; *
5° Aoriste, Aàù’r;
6°. Parfait, BAÈÛVA ;

l 7° le]. futur, àAViTÂ;
8° .Précatif, ÊÛYÂT;
9° 2°.futur, àAVIsYA’rI;

10° Conditionnel, AÈAvrsYAT.

Le savant Wilkins, dans son admirable grammaire, a mo-
d s
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difié un peu cet arrangement, en rejetant l’aoriste à la demière

place, et en disposant les deux futurs à la suite l’un de l’autre.

Sous ce dernier rapport l’innovation peut paraître heureuse;

mais nous ne croyons pas que l’on doive séparer l’aoriste de

l’imparfait , ces deux temps offrant dans leur. formation le même

augment A (l’a des Grecs) et les mêmes désinences fondamen-

tales, sauf l’introduction à l’aoriste de certaines. lettres épen-

thétiques, d’où résulte, pour ce temps, un grand nombre de

variétés, qui, chose étonnante , se retrouvent à peu près toutes

d’une manière uniforme dansle parfait latin, temps qui, comme

on le sait, présente le plus d’anomalie dans son inflexion.

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter très-vi-

vement la curiosité du lecteur par lesrapports;que lui offrira
cette espèce de mots dans les trois langues, sanscrite, grecque

etlatine. Nous n’arrêterons. ici son attention quesur un seul,

qui est propre à la langue sanscrite, où il joue» unyrôle très-

fréquent, et qui a dernièrementfourni à M. W. de Humboldt
la. matière d’une dissertation, où ce savant philologue a traité

de la nature de ce participe avec cette rare sagacité , cette
finesse de vues qui décèlent un esprit profondément versé

dans tout ce qui se rattache à la philosophie du langage. Ce
participe, terminé tantôt en TwÂ, tantôt en YA, désinences

invariables, sert à lier entre elles différentes propositions sou-

mises à un même sujet, et indique l’accomplissement d’une

action faite antérieurement à une autre exprimée par le verbe

suivant.

C’est ce participe que, dans notre, analyse, nous nommons
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participe adverbial; nous y avons aussi désigné, sous le nom

de proposition incidente, celle dans laquelle il entre’comme
i verbe; mais nous aurions plutôt: du lui donner la dénomination

analogue d’adverbiale, ce qui eût été plus logique, et l’eût

distinguée de celle proprement dite incidente parles gram-
mairiens,’et dont notre épisode même oiï’re deux ion trois

exemples. Le lecteur voudra donc bien faire mentalement cette
légèrercorrection. Quant à la proposition que nous distinguons

par la dénomination d’abwlue, et qui a de très-grands rap-

ports avec notreproposition adverbiale,vc’est aussi sous forme

de participe que le verbe y est compris; mais le participe est
alors misau 7°vcas, faisant fonction de l’ablatif absolu des

Latins , et quelquefois, quoique bien plus rarement, au génitif,

comme en grec , ainsi que le sujet.
A la suite de cette légère esquisse. du verbe, nous devons

naturellement dire un mot des prépositions inséparables
(UPASAnGÂs) , au. nombre de vingt, qui ne jouent pas un rôle

moins important en sanscrit que dans les langues grecque et
latine, et qui exercent une si grande influence sur les verbes
dont elles modilient et- varient la-signification primitive à un
point extraordinaire. Il nous semble d’autant plus nécessaire i

d’en donner la liste, que le célèbre indianiste Wilson, dansson

dictionnaire sanscrit, ouvrage prodigieux et éminemment utile,
l mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers

lexicographes grecs, indiqué le verbe que sous la forme d’un

radical pur, monosyllabique, se contentant de donner, à la
suite de sa significationiprimitive et dans le corps même de
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l’article, quelques-unesdes prépositions susceptibles de l’af-

fecter et d’en modifier le sens.

D’après cette méthode, il est évident qu’ayant à chercher un i

verbe uni à une préposition , ce qui est le cas le plus ordinaire,

la première chose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver

dans ce dictionnaire, sera de délivrer le radical de ce mot pa-

rasite, outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent
à tels conjugaison, voix, mode, temps, nombre et personne.
La connaissance de cette espèce de mots lui est donc indispen-

sable, et il verra sans doute ici avec plaisir la liste de ces.
prépositions , qui répondent, tant pour la forme que pour la

signification, aux prépositions grecques et latines analogues,
qui probablement en sont dérivées. La voici : ATI, Ain, ANU,

un , API, Ain, AVA, Â, UT, un, DUR, N1, Nm, puni, Plut], PRA ,

ram, v1, sur, su.
Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin

de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera
très-facile, s’il fait attention à la manière dont elles y affectent

le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve-

loppements, à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout

I à la grammaire bengalie de G. Hanghton, dans laquelle cet
habile professeur a particulièrement envisagé cette partie du
langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant.



                                                                     

( xxix )

RÉCAPITULATION.

Le lecteur bien informé par tout ce qui précède de ce que

nous entendons, 1° par forme absolue du nom, 2° par 3e et

7° cas, autrement dits instrumental et locatif; 3° par racine ou

radical du verbe, 4° par verbe à la voix active, formes m et MA,

5° par participe adverbial, 6° par proposition incidente, ou
mieux ADVERBIALE, 7° par proposition absolue, pourra, nous

l’espérons, saisir sans difficulté tous les détails de notre ana-

lyse; et, au moyen de notre mode de transcription comparé
avec le texte original, se rendre bientôt maître de ce dernier.

Mais ce’ texte lui-même réclame encore ici de notre part

quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons

terminer cet avant-propos, que l’on pourra peut-être accuser
de trop ou de trop peu d’étendue.

Trois exemplaires du Râmâyana, faisant partie des manu-

scrits de la Bibliothèque- du- Roi, le premier, sur feuilles de
palmier, en caractères bengalis, tracés à l’encre avec le miam;

le second , sur papier de coton, en caractères devanâgarîs, tracés

de la même manière; le troisième , sur feuilles de palmier, en ca-

ractères talingas , gravés au stylet; mais tous trois fort incorrects,

et offrant dans leur lecture de très-grandes différences, nous

ont fourni, par leur comparaison, le moyen d’établir un texte

beaucoup plus correct que celui d’aucun de ces manusç-rits pris

isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas-

sique: car nous nous sommes permis, dans sa rédaction, la
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit
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de trop mauvais goût, propres tout au. plus à figurer comme
variantes, et que nous avons jugés indignes de l’Homère Indien,

qui, comme le chantre d’Achille, a étédéfiguré de mille nia-

nières par l’ignorance des copistes et par les interpolations les

plus manifestes. “ ACe texte étant gravé depuis long-temps lorsque nous reçûmes

la partie du Râmâyana imprimée à ISérampour, où se trouve

notre épisode, nous n’avons pu faire usage de ce. nouveau moyen

de comparaison; mais nous fût-il. arrivé à temps, nous n’aurions

pu en tirer qu’un bien faible secours :vcar, s’il faut dire la vé-

rité, ce morceau donné, comme tout ce a paru du poème,
avec une négligence extrême, est déparé par un très-grand

nombre de fautes, et la traduction anglaise qui l’accompagne

offre elle-même plusieurs contre-sens considérables, témoin ce

passage où le traducteur a pris le mot ékapadî (sentier) pour

un nom de lieu: o king, titis i: Ekapudee, in which i: myfather’s

hermitage, et qu’il aurait dû rendre ainsi: ce sentier, â prince,

conduit à l’ermitage de mon père. Première faute qui, deux

vers plus bas , L’a entraîné dans une autre au moins aussi grave,

lorsqu’il écrit : i go! in the road and went to the hermitage as

if i had known the way; tandis que le texte porte littéralement,

et étant parvenu à cet ermitage, après avoir suivi le chemin

indiqué, etc.

Mais il nous sierait peut-être mal de nous appesantir plus
long-temps-«sur les inadvertances d’autrui , lorsque nous crai-

gnons d’avoir nous-mêmes besoin de l’indulgence du lecteur.

Quelques passages, en effet,“nous ont laissés dans le doute sur
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leur véritable. sens, et, malgré tous nos efforts pour le décou-

vrir, peut-être un plus habile nous prouvera-t4] que nous avons
échoué- dans. les diverses interprétations. que nous avons pro-

posées à leur sujet. Un de ces passages à double ententetnous

était même encore échappé dans notre analyse (sloka 76) , et

nous devons réparer ici cette omission. La difficulté porte sur

les mots sur“ Kâftxxros, que nous y avons considérés comme

ne formant qu’un seul mot composé, et traduits en conséquence

par désirant notre fils, inquiets de notre fils , en nous écartant

à dessein d’une première version reproduite dansle latin , où

nous avions“ envisagé cette expression comme formée de deux

mots séparés -, dont le premier, PUTRA, était;au vocatif. Un exa-

men ultérieur ct la coupe même du vers nous ont fait revenir

à notre premier sentiment, quoique notre seconde manière
pût cependant être appuyée par divers passages analogues,
entre autres par l’expression PUTMLÂLASAO, qui se trouve dans

le 46° sloka.

Quelques autres fautes de. pure inattention, et presque iné-

vitables dans un travail aussi minutieux, seront relevées dans

un errata, qui portera sur trois chefs, 1° le texte, 2° la tran-
scription, 3° l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il

en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous
disculper ici; c’est celle qui résulte de la suppression de l’e

final dans un nom célèbre, et qui doit être un des premiers

connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia-

tiques. Le lecteur a déja deviné sans doute qu’il .s’agit du nom

n
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du savant Colebrooke, que lé correcteur a ugé à propos d’écrire

Colebrook (pag. 44 et 45) , en s’écartant de notre copie, faute

que nous ne reconnûmes que sur la bonne feuille et lorsqu’il.

n’était plus temps de réparer cette erreur. i - -
Mais ne serait-tee pas en commettre une encore”, ou tout au . .

moins un oubli, que de terminer sans dire un mot de notre
gravure? Hélas! nous craignons bien que le pointilleux GANEÉAS

n’en détourne avec hauteur sa trompe dédaigneuse. Mais si ce

malheur ndus arrive, nous espérons que les jeunes élèves, à

qui seuls tout notre travail est destiné, passeront volontiers
sur quelques légers défauts d’exécution en faveur de l’utilité

,qu’ils retireront d’un mode d’écriture qui, plus parfait même,

1 se fût écarté davantage de l’œil des manuscrits, et ne leur eût

donné que plus difficilement l’habitude de les déchiffrer,’

l s

4 I“ v
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ANALYSE GRAMMATICALE.

I“ SLOKA.

RÂME MANUiAsÂnDÛLE sÂNUiE VANAM ÂsmrE,

InRÂiÂ DAÉARA’ÎAS KmCCRÂM ÂPADAM SAMAPADYATA.

RÂME (Ré/m), nom propre d’homme, subst. maso. 7° cas sing.

Ire décl.- MANUiAéÂRDÛLEJitt. (tigre né de Manon), adj. 7e cas

sing. maso. 1re déclinaison en concordance avec BÂME; mot
composé, 1° de MANU à la forme absolue pour MANOS, ab]. sing.

maso. 2° déc]. du substantif MANus, nom propre (voy. Wilson);
2° de 3A, par apocope pour J’ÂTE, part. passé , 7e cas sing. maso. ’

du verbe iÂYATE, 46 conj. voix active, forme MA, ou du verbe
iAJ’ANTI, 3°,conj. voix active, forme m. Racine, iAN, engendrer,
d’où le mot latin giguera; 36 de sÂnDÛLE, subst. maso. 7e cas
sing. 1m déc]. signifiant tigre, expression métaphorique em-
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé-

phant, de taureau , etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur,
la majesté, la force. -- sÂNUiE, litt. (avec sonpuîne’j, adj. 7° cas

sing. maso. In déc]. également en concordance avec RÂME. Ce
mot, composé de deux prépositions, SA (pour SAHA), avec; ANU,

après, puis, et de 5A, part. dont nous venons de parler, est pour
SAHA ANUiENA. - VANAM (forêt, bois), subst. neut. aco. sing.
lre déc]. gouverné par le verbe suivant. En sanscrit, comme en
latin, le nom. et l’acc. sont toujours semblables dans les noms
neutres. e ÂsmE (s’étant réfugié), part. passé, 7° cas sing.
maso. en concordance avec RÂME , du verbe snAYA’ri-TE, 1” conj.

I



                                                                     

( 2 ) .formes PA et MA. Rac. sur, précédée de la préposition insépa-

’rable Â. Ce part. se décline sur la I” déc]. nominatif Âsmns.
Le verbe ÉRAYATl-TE étant isolé signifie servir, mais influencé par

la prép. Â, il prend la signification de choisir pour asyle, et veut
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c’est

un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite.
: RÂiÂ (roi), (forme absolue RÂiAN), substantif masc. sing. au
nom. 8e décl. - mmm]: (Dasarathaj, nom propre, subst.
masc. sing. au noms]re déc]. sujet de la proposition principale.
-mgéëaÂM (cruelle, douloureuse), adj. ace. sing. fém. in déc]. en

concordance avec le mot suivant. - ÂPADAM (infortuney , (forme
absolue ÂPAD), subst. fém. accus. sing. 8° déc]. gouverné par le

verbe suivant.- summum“ f obtint j, imparfait, 3e pers. du
sing. 4° conj. voix active , forme MA. Bac. un , précédée dela prép.

sur. Retranchant cette préposition , la lettre YA, caractéristique
de la 4° conj. l’augment A de l’imparfait et TA désinence de la

3° pers. du sing. de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme

MA, il reste un pour la racine, dont la signification la plus
étendue est mouvement en généra]. ’

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve-
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in-
fluence du 7° cas. Ce cas, appelé locatif, outre sa fonction or-
dinaire de marquer la place, l’endroit où l’on est, où l’on va,

a aussi, dans une proposition isolée , la force de l’ablatg’f absolu

des Latins. Mais l’idiome sanscrit ne possède pas seulement cette
forme usitée dans la langue latine, il a aussi le génity’ absolu des

Grecs; en voici un. exemple tiré du Bhagavat-Pouranam,
10° Skandha, 18° lect.

Kaisnssn Nain/«TAS KEéiT nous mon AVÂDAYAN (sup. VENU.“ ).

Mot à mot : de [fric/ma dansant f pendant que K rio/ma dan-
sait) , quelquesyuns chantaient, d’autres faisaient résonner (la
flûte ).



                                                                     

( 3 )

Ile SLOKA.

RAMALAxMAnAYon EVA VIVÂSÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM summum TAMA lVÂMBARE.

RAMALAxMANAYOR (deRzîma et de Lackmana), pOUPRÂMASYA

c’A, LAxMAnASYA éA, noms propres , substantif composé confor-

mément au dwandwa-samr’lsa (ver. Carey, p. 786; Wilk. p. 569,

règ. 1083), qui consiste à supprimer la conjonction (2A, et,
entre deux ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui-
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe.
Ainsi ,’ dans cet exemple, comme il n’est question que de deux
personnes, dont le nom de la dernière appartient à la 1re décl.
du masc. en A, le substantif composé prendra la terminaison
du duel masculin A); mais, de plus, comme il est gouverné par
le mot suivant VlVÂSÂT, il doit être mis au génitif duel masc.
Ire décl. RÂMALAXMANAYOS, dont le nomin. est RÂMALAxM/usno.

Quant à la conversion du misarga s en n devant la voyelle E qui
le suit, voy. Carey, p. 33, règ. 29, et Wilk. p. 33, reg. 53. --
EVA (ainsi), conj. et particule indéclinable qui est quelquefois
explétive. - VIvÂsÂD (à cause de l’exil), par euphonie , pour
VIVÂSÂT (Wilk. p. 26, règ. 26), subst. ab]. sing. masc. mot com-
posé de la particule privative v1, et de VÂSA, habitation.- VÂSA-
VOPAMAM (semblable à Indraj, adj. ace. sing. masc. Ire décl. en

concordance avec un aÂiÂNAM sous-entendu, et gouverné par
le verbe suivant. Mot composé de vÂSAVA, épithète d’Indra, le

Jupiter Indien, et de mmm, adjectif qui exprime la similitude,
presque toujours joint au mot qui sert de point de comparai-
son, et dont il est précédé dans la composition. : iAGRÂHA
(saisit, prit j, parfait, 3° pers. sing. du verbe (miniski, 9° conj.

1.



                                                                     

(4)
susceptible des deux formes PA et MA. P0ur le redoublement en i,
voyez Wilk. p. 129, règ. 158. Bac. 01mn, prendre. -UPAPLAVA-
GATAM (tombé au pouvoir de lié/zou, souffrant une éclipse), pour

UPAPLAVAM GATAM, selon le tatpourouc/zu-samàîsu (voy. Carey,

p. 814; Wilk. p. 563, règ. 1079), adj. composé de UPAPLAVA
(Bd/Lou , éclipse), et de (un, participe passé du verbe GAëATi ,

1“ conj. forme PA. Bac. GAM, aller, marcher, se mouvoir. Cet
adjectif est à l’acc. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec
le mot suivant. -SÛRYAM f soleil), subst. acc. sing. masc. l“ déc].
régime du verbe iAGRÂHA. - TAMA pour TAMAs (obscurité), le vi-

sargu étant élidé devant la voyelle 1 du mot suivant, conformément

à la règle 28, p. 32, gramm. de Carey (forme absolue runs),
substantif neutre sing. nominatif, 8e déc]. servant tout à la fois
de sujet à la proposition principale et à la proposition subor-
donnée comparative, qui ont aussi en commun le seul verbe de
la phrase, iAGRÂHA. -- in (comme), particule indéclinable dé-
notant similitude, comparaison. -- AMBARE (dans le ciel), subst.
neutre sing. 7°cas, 1re déc].

III° SLOKA.

SA 5Aê’lE DIVASE RÂMAM soéANN EVA MAHÂYASÂs

ARDÙARÂTRE VIBUDÔAS SAN SASMÂBÂTMASUDUsKmTAM,

SA (lui, ce prince), pour sas (ce): Carey, p. 33, règ. 33;
Wilk. p. 34, règ. 57), (forme absolue un ), pronom, nominatif
sing. masc. sujet de la proposition. -- sAsiE ( dans le sixième),
adjectif dérivé de sA’r (forme absolue sils), lat. ses, masc.
sing. 7e cas, 1re déc]. en concordance avec le Amot suivant. -
DIVASE (jour), subst. masc. sing. 7e cas, 1”e déc]. - RÂMAM
(Rdma), subst. accus. sino. masc. sing. 1re déc]. gouverné par
le verbe suivant. --- soéAN (regrettant), participe prés. nom. sing.
masc. du verbe soéxrl , 1“ conj. à la forme PA. Rac. sué, s’aju-



                                                                     

( 5 )
ger, en concordance avec le pronom SA. Ce part. se décline sur
la 8e décl. Le N final est redoublé, conformément à la règle 3o,

pag. 27 de Wilk. --EVA (ainsi), particule quelquefois explétive.-
MAHÂvAsÂs (très-illustre), adjectif au nom. sing. masc. 8° déc]. en

concordance avec SA; mot composé de MAHÂN (forme absolue
. MAHAT), grand, et de YAsAs (forme absolue YAsAs), célébrité,

et formé selon le bahoubrilzi/z-samrisa. ( Voyez W’ilkins , p. 577 ,

reg. 1119.) z ARDÙARÂTRE f au milieu de la nuitj, subst. sing.
masc. 7° cas , I“ déc]. mot composé de mon , milieu, moitié, et

de minus , nuit, conformément au karmad/zr’irayah-sama’sa.
( Voyez Wilk. p. 584, reg. 1 150. ) -- VlBUDùAs (hors de sens, ou
plutôt éveillé j, adj. masc. sing. 1” déc]. en concordance avec SA,

et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par-
ticule privative v1, et de BUDbAs, part. passé du verbe BUÙYATI

ou auburn, 48 conj. voix active , formes m et MA , ou de Bonn: ,
1” conj. forme PA. Rac. nui), connaître, comprendre, sentir. Il
pourrait se faire cependant que VIBUDôAs dût être traduit comme
PRABUDbAs , éveillé, parce que la préposition v1 a aussi une signi-

fication intensitive. -- SAN f étant j, participe prés. nom. sing.
masc. Se décl. du verbe ASTI , 2° conj. PA et MA. Bac. AS , lat. esse.

-- SASMÂRA f se rappela j, parfait, 3e pers. sing. du verbe SMARATI,

1re conj. PA. Bac. 51mn, se ressouvenir. Verbe principal de la pro-
position , dont le sujet grammatical est 511.-- ÂTMA-su-DUs-Kin’rAM

f sa propre bien mauvaise action j, subst. neutre, ace. sing.
1re déc]. régime du verbe précédent. Mot composé, 1° de ÂTMA

(forme absolue ÂTMAN , ame) , employé simplement ici pour
remplacer le pronom réfléchi; 2° de la préposition su, prise
en général dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant
ici que d’intensitif, comme le mot bien en français, synonyme
(le très dans ces façons de parler : bien bon, bien mauvais;
3° de la préposition DUR, mai, mauvais, l’opposé de su, qui,
selon les règles de l’orthographe (sandhi/z) , devient d’abord



                                                                     

( 6 )
nus (le a à la fin d’un mot devant être changé en s), et d’après

les mêmes règles devient ensuite nus devant une lettre sourde,
telle que K, à, é, ë, etc.; et enfin nus, à cause de la voyelle U
qui précède, conformément à une autre de ces règles; d’où il

suit que cette préposition passe ainsi successivement par les
quatre formes suivantes : nua, nus, nus, nus; 4° de Kamm, par-
ticipe passé du verbe KAROTI, 8° conj. PA, MA. Bac. un], faire.

Ive SLOKA.

SMiuTwÂéA DEVÎM KAOéALYÂM AÈIÈÂsYEDAM ABRAVÎTI

YADI jÂGARçl, KADÉALYE, sium ME ’VAHITÂ me“.

SMIuTwÂ (ayant rtyléchij, participe adverbial du verbe SMA-
BAT], I“ conj. m. Rac. “un. ---éA (et), conjonction qui répond au

que latin , et se place comme lui après les mots.- DEvîM (déessy,
subst. ace. sing. fém. 3e conj. signifiant déesse, et pris ici adjec-
tivement dans le sens de noble, grande, illustre, en concordance
avec le mot suivant. Épithète honorifique qui accompagne or-
dinairement le nom des reines, des princesses, etc., comme le
mot DEVAS , divas, se joint au nom du roi ou de la personne à qui
l’on veut témoigner du respect. -- KÆÉALYÂM (Kausallyrîj , nom

propre, mère de Râma , l’une des femmes de Dasaratha, subst.
fém. ace. sing. 1 re décl. régime du verbe suivant.- AÈIÈÂsYA (ayant

interpele’ , participe adverbial, composé de la préposition Ain ,
et de àÂsYA , du verbe àÂsATE , 1“ conj. MA. Bac. ÈÂs, parler. Il y

a deux manières de former le participe adverbial , la Ire en TWÂ ,
la 2° en YA. Celle-ci n’a lieu que lorsque le verbe est joint à une
préposition , comme dans le cas présent; tandis que l’autre s’ap-

plique à tousles verbes isolés , comme dans smarrwÂ. Ce seul vers
nous présente l’application de ces deux règles. -- IDAM ( cela j,

pronom démonstratif neut. ace. sing. régime du verbe suivant. --
ABRAVÎT (il dit j, verbe à l’imparfait, 3° pers. sing. de BRAVÎTI,



                                                                     

(7)
2e conj. m, MA. Bac. BRÛ , dire.:YAm (a), conjonction-Hans!
( tu es éveillée j , 2e pers. du présent de l’ind. du verbe iÂGARTTl,

2e conj. PA. Bac. iÂGiu, être éveillé.-- KAOÉALYE (kausalyzi), voc.

sing. fém. 1“ déc]. Voy. plus haut. -é1u15rU f écoute j, verbe à la

2° pers. sing. de l’impératif actif de saison , l’econj. (forme irrég).

Bac. sin], entendre. -- ME pour MAMA (de moi), pronom de la
1re personne , gén. sing. maso. (nominatif AHAM) , complément du
mot VAÔAS, qui est lui-même le régime direct du verbe qui précède.

Le pronom personnel , mis au génitif, fait souvent en sanscrit la
fonction du pronom possessif. -- AVAHITÂ f attentive j, adj. fém.
sing. nom. 1“ déc]. en concordance avec le pronom de la 2’3 pers.

TWAM , sous-entendu, et sujet de la proposition incidente, com-
posé de la préposition AVA, et de mus, participe passé de 13.8,
contenir. Remarquez que le A initia] du mot AVAHITÂ est élidé
conformément à la règle Il, p. 20, grammaire de Wilk. -- mégi.
(forme absolue VAéAs) , (mais; discours, parole j, substantif neut.
ace. sing. 8’3 déc]. régime du verbe sium].

Ve SLOKA.

YAD ÂÔARATI, KALYÂNI, NARAS KARMMA sUàÂsUÈAM,

So ’VAsYAM ÊALAM ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

YAD pour YAT f ce que, quel, quelque soit que j, lat. quad,
pronom relatif neut. ace. sing. en concordance avec KARMMA.-
île/mn! ( fait, pratique), 3e pers. sing. présent de l’ind. du verbe
ému], qui, précédé de la prép. Â, signifie se diriger mers, agir,

faire, être dans l’habitude de faire. Bac. (in , exprimant le mou-
vement en général. -- KALYÂm (0” aimable, 6 digne d’aire heu-

reuse!) adj. fém. sing. vocat. 3e déc]. en concordance avec
KmsALYE, sous-entendu. ... NARAS (l’homme), substantif maso.
sing. nomin. Il”e déc]. sujet de la proposition. -- KARMMA (forme
absolue KARMMAN) (œuvre), substantif. neut. ace. sing. 8° déc].



                                                                     

( 8 l
régime d’ÂéAaATI. - sUèÂsUÈAM (soit bonne, soit mauvaise), pour

sUÈAM vÂ, AsUàAM vÂ, adjectif neutre, ace. sing. ire déc]. en
concordance avec KARMMA. Mot composé de sui“, bon, et du
même mot précédé de la particule privative A, AéUiæA, mauvais.

( Voy. Wilk. p. 586, régi. 1 [61): So (lui, cet homme), pour SAS
(1)0]. Wilk. p. 32, règl. 51 ), pronom démonstratif en rapport
avec un“, au nomin. sing. masc. sujet de cette proposition.
-AVAÉYAM (immanquablemenU, adverbe. Le A est retranché par
la règle ci-dessus citée. - ÊALAM (fruit) , substantif neutre, ace.
sing. régime du verbe suivant. - ÂPNOTI ( il obtient, il recueille j ,
verbe à la 3° pers. sing. du prés. de l’ind. 5e conj. Rac. Âp, pos-

séder. - TASYA (de cela, de cette œuvre j, (sous-entendu KARM-
MANAS) , pronom démonstratif en rapport avec YAT, gén. sing.
neut. complément de Î’ALAM. - KÂLAKRAMÂGATAM, pour KÂLASYA

KRAMENA, ou KRAMÂT ÂGATAM (survenu par la. marc/te du temps),

adjectif neutre , ace. sing. ire déc]. en concordance avec Î’ALAM.

Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe.

Vie SLOKA.
GURULÂÙAVAM ARÎ’ÂNÂM ÂnAMàEsWAVITAnKKAYAN

GUiyAro DosATAséÆvA, BÂLA ITYUÔYATE rubias,

GURU-LÂÔAVAM, pour GAoaAVAM 6A LÂÔAVAM ÔA f le poids et la

légèreté, le bon et le mauvais), substantif abstrait, ace. singl neut.
Ire déc]. régime du verbe suivant. Mot composé d’après les prin-

cipes du dwandwa-samâsa, qui se forme de deux manières : la
première, nommée itarétara, consiste à réunir deux mots dis-

tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour
en faire un au pluriel, comme plus haut, 2° slok. ;. la seconde,
nommée samcîhâra , consiste dans la réunion de plusieurs mots

distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans
cet exemple. (Voy. Carey, p. 786.) - AR’ÎÂNAM f des desseins, des
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désirs), subst. masc. gén. plur.1’°décl.complément du mot qui

précède.- ÂRAMÈEsu , litt. (dans les commencements, c’est-à-dire,

dès le principe j , subst. masc. pl. 7° cas, 1“ décl. --AVITARKKAYAN

f ne considérant pas j, participe prés. sing. masc. de TARKKAYATI,

verbe de la 10e conj. voix active, forme m. R30. “un, précé-
dée des deux prépositions, A privatif, et v1. z GUNATO pour
GUNATAS f quant au bien j, adv. - Dos/ms pour DOÉATAS f quant

au mal), adv. (V0): Wilk. p. 32, règl. 51; p. 3o, règl. 42; p. 541,
règl. 1041- 6A f et j, conjonction. - EVA, particule explétive.
-BÂLA pour BÂLAS (enfant, insensé), substantif masc. sing. nom.

, I“ déc]. -- m (maid), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par-
ticulièrement à avertir, à réveiller l’attention.-UéYATE (est dit,

est nommé j, verbe passif, 3° pers. sing. prés. de l’ind. 2° conj.

Bac. VAé, dire, parler.--BUùÆs (par les sagesj, substantif plur.
maso. 3e cas, 1re déc]. complément du verbe passif précédent.

VIIe SLOKA.
T51) YA’Î’ÂMRAVANAM HITWÂ PÂLÂsAM VANAM Âsmvn’r,

PUsPAM Dais’rwÂ ÊALAPnEPsun NinÂsAs SYÂT ÈALÂGAME.

Tm pour TAT f ainsi j , aptote destiné à rattacher ce sic/ra au
précédent. - “in (comme, de même que j, adverbe conjonctif.

Remarquez que les grammairiens indiens ne font, sous la dé-
nomination de avyayamarga, qu’une seule classe de ces parties
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions, con-
jonctions, interjections; et qu’ils lesnomment simplement mots
indéclinables. - Amas-vus]! pour AMRÂNÂM VANAM f une forêt
d’Amrasj, substantif composé, ace. sing. neut. 1“ décl. régime

du verbe suivant. Quant à la conversion de N en 13’ , voy. Carey,
p. 780. L’Amra est le Mangier, l’un des cinq arbres célèbres
dont les Heurs servent à former les flèches de l’Amour. - m’rwÂ

(ayant quitté, laissé, abandonné j, participe adverbial du verbe

2
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iAHÂ’ri , 3° conj. Rac. HÂ , quitter. Ce participe renferme virtuelle-

ment le mot men, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi-
tion.- pÂLÂsAM (litt. palâséene, c’est-à-dire, formée de Palcisas),

adjectif dérivé de PALÂsAs, nom d’arbre (buteafrondosa), par
la conversion de A en Â , conformément à une des règles propres -
à la formation des mots dérivés. Accus. sing. neut. 1“ déc]. en

concordance avec le mot suivant. - VANAM (forêt), subst. ace.
sing. neut. 1re déc]. régime du verbe suivant. - ÂsRAYE’r (pren-

drait pour amyle), 3e personne sing. du subjonctif du verbe
Âsmnn, gouverné par KAsérr sous-entendu. (Voy. 1“ sloka.)
:PUsPAM (fleur j, substantif neutre, ace. sing. Ire déc]. régime
du verbe suivant. - musTwÂ (ayant rau), participe adverbial du
verbe PAÉYATI, 1” conj. Bac. plus, noir (men sous-entendu
-- i’ALA-PBEPsua pour pansus (désireux d’obtenir des fruits j,
adj. nomin. sing. masc. 2° déc]. en concordance avec KAÉÔIT. Mot

composé de ÈALA , fruit, Pm, préposition intensitive, et îpsus,
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de ÎPSATI , verbe à la forme

désidérative , dérivé irrégulièrement du verbe simple ÂPNOTI ,

5° conj. Rac. ÂP. (Voy. Carey, p. 577 , règl. 28; Wilk. p. 467, règl.

821,et p. 371,règl. 556,0ù vous lirez îpsati par un i long, au lieu
de ipsati par un i bref, ce qui est une faute.)-NIRÂsAs (litt. non
obtenant, c’est-à-dire, privé d’espoir j , adj. nomin. sing. masc.
1re déc]. en concordance avec KAsél’r sous-entendu, et jouant le

rôle d’attribut dans la proposition principale. Mot composé de
la particule négative Nm, de la prép. Â, et de AsAs, dérivé du
verbe AÉNUTE , 5° conj. voix active, forme MA. Bac. Ag, obtenir,

posséder.--SYÂT (serait), lat. sit, siet, 3° pers. sing. du subj. du
verbe ASTI, 2e conj. Bac. AS (lat. esse), gouverné par KAséir.
(V ay. sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk.
p. 653, 654, règ. 1316, I317. )-13ALÂGAME (à l’arrivée des fruits,

dans la saison des fruits j, subst. neut. sing. 7e cas, I” déclin.
Mot composé de fuma, fruit, et de Â-GAMAs, dérivé de GAëA’ri.

Rac. GAM, mouvement en général.
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VIIIe SLOKA.

So ’HAM ÂMRAVANAM HlTWÂ rÂLÂéAM VANAM Âémns,

BUDbIMOHÂT PARITYAiYA RÂMAM âoéÂMI DURMMATIS.

So’HAM pour su “un! (litt. celui moi, ce moi), lat. illc ego,

ciest-à-dire, ainsi, moi. Remarquez que le pronom SA: est en
relation avec YA’ÎÂ, 2° mot du sloka précédent , et équivaut ici à

TA’ÎÂ.--- “un (moi), pronom de la 1re pers. nom. sing. maso.
sujet du verbe âoéÂMI. - ÂMRAVANAM f une forêt d’Amras). -

HlTwÂ (ayant quitté j.-- PÂLÂÉAM (de Pala’sasj. --VANAM (forât).

(Voy. sloka précédent.) -- [sélams (ré/ùgié dans), participe

passé, nomin. sing. masc. Ire décl. en concordance avec “un.
(Voy. ler sloka. ) --- BUDbl-MOHÂT (par le trouble de mon esprit),
subst. maso. ab]. sing. 1“ décl. Mot composé de Bannis, esprit,
raison , et de MOHA, trouble. - pARITYAiYA (ayant abandonné),

participe adverbial du verbe TvAiATI. Bac. “Ai, abandonner,
I re conj. précédée de la prép. un], en rapport avec AHAM.-RÂMAM

f Râmaj, ace. régime du verbe précédent. - ÉOÔÂMI (je m’at-

triste, je suis dans la douleury, verbe à la I” pers. sing. du prés.
indic. (V ay. 3e sloka.) ----DURMMAT18 f doué d’un mauvais esprit),

adj. sing. maso. nomin. 2e décl. en concordance avec AHAM. Mot
composé de la préposition inséparable DUR (moy. 3° sloka), et
de MATIS , esprit, raison.

IX° SLOKA.

Kami/rua, LABbALAvaNA TAnUnENA MAYÂ PURÂ,

Dûm’ns ÉABDAVEÔITWÂN, man un bugna“)! manu.

KDÉALYE (â Kawalycî U, moy. 4° sloka. - LABÙA-LAXYEISA.

(ayant atteint le but), adjectif sing. masc. 3° cas, 1re décl. en
. 2.



                                                                     

( 12 )
concordance avec MAYA. Mot composé de LABÙA , participe passé

du verbe LAÈATI. Bac. mis, atteindre, Ire conj. et de minium,
subst. neutre (signe, bat d’ une flèche, point de mire ).-- nanifia“

(jeune), autre adj. en concordance avec MAYÂ , 3e cas , sing. masc.
r“ déc]. -- MAYÂ (par moi), pronom de la 1“ personne au
3e cas sing. complément du participe passé “Inn. - PURÂ
(anciennement) , adverbe. : DÛRATAS (de loin), autre adverbe ,
formé selon la règle 1041, p. 54x, Wilk.-- ÉABDA-VEÔITWÂN pour

VEÙrrwÂT ( me]: Wilk. p. 26, reg]. 269), (par l’adresse à viser
d’après un son), subst. neutre, abl. sing. in déci. Mot composé
de sans , son en général , et de VEÙITWAM, rac. Vif), 6° conj. (di-

riger, ordonner), ou WAÎ) , 4° conj. (tuer, blesser) , qui fait Vif)
dans les quatre premiers temps. Dans le 1er cas, on traduirait
direction d’après un son, dans le 2°, coup porté d’après un son.

La désinence TWAM est propre à la formation des noms abstraits.
-- sur!“ (grande) , adj. neut. nomin. sing. 8° déc]. en concor-
dance, ainsi que - “un (cette), pronom démonstratif neutre,
avec -DU.SKR.ITAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing.
I“ déci. composé de DUR (voy. 3° sloka ), et du participe qui suit.

- mur“: (faite), participe passé, nom. neutre sing. 1” déc].
(VO): ce même 3° sloka.) Le verbe subst. est sous-entendu après
le participe passé , comme souvent en latin.

Xe SLOKA.
v

T AD 1mm MÂM ANUPRÂPTAM, DEVI , DUSËAM squüKmTAM ,

SAMMOHÂD un BÂLENA “ü SYÂD immun “sur

TAT, aptote, pour mini (ainsi, de même), en rapport avec
niai dans le 2e vers. - 1mm (ce, cet), pronom démonstratif
neutre, nomin. sing. en concordance avec DU:i(AM.-- MÂM (moi),
pronom de la 1“ personne, acc. sing. masc. régime du verbe
suivant. -- ANUPRÂPTAM (saisi, obtenu, possédé), participe passé,



                                                                     

( I3 )nomin. sing. neutre , 1“ décl. en concordance avec nusium , du
verbe ÂPNOTI. Bac. Â? (obtenir) , précédé des deux prép. ANU et mu.

- DEVI (â déesse .’ â reine!) vocatif sing. fém. ( Voy. 4°sl.)- nusiuM

(malheur), subst. neutre, nomin. sing. 1ne décl. sujet de la
proposition principale, dans laquelle le verbe substantif est
sous-entendu, suivant l’usage le plus ordinaire. Ce mot est
composé de nus pour DUR(’v0)’. 3e sl. ) ,et de RAM, ciel; (nusium,

mauvaise fortune, opposé à SUiuM, bonne fortune.) - swami: pour
SWAYAM (même, propre, par moi-mehe), aptote. --xlu’rAM (fait,
occasionné), en concordance avec DuskAM (ray. 3° sloka), pour ce
participe. .-. SAM-MOHÂD pour SAM-MOHÂT (par folie, ignorance),
subst. masc. sing. ablatif, in décl. Mot composé de la préposition

sus, et de mouAs,folie, ignorance. T ermc circonstanciel qui me
paraît devoir être commun aux deux propositions principale
et subordonnée. - un (ici, en ce lieu , présentement), adverbe.
Ce mot est explétif. -- BÂLENA (par un enfant), subst. masc. sing.
au 3e cas , I“ décl. complément circonstanciel du verbe immun.

---- niai (comme), conjonction.- SYÂT (soit, serait), moï. 7° s].
-- fanaux (mangé), part. passé, nomin. sing. neutre , ln décl.
du verbe inguinal, 10° conj. Rac. fait, manger, en concordance
avec le mot suivant. ---v1sAM (poison), subst. neutre, nomin.
sing. 1re décl. sujet du verbe.

XI° SLOKA.

AvriNÂNÂD nif; KAséI’r ruauso niquai) “sur
TA’Î’Â MAYÂPYAVIinÂNÂT rhum maman PURÂ KRITAM.

AvriüÂNÂD pour AVIiliÂNÂT (par ignorance), subst. neut. sing.

abl. I“ décl. terme circonstanciel. Mot composé de A privatif, de

la préposition inséparable v1, et de inANAM, connaissance,
savoir. - nim (comme, de même que), conj. - msél’r pour
martin (quelque, un), pronom indéfini, nomin. sing. masc. en



                                                                     

(14) ,concordance avec le mot suivant. Les particules indéclinables
érr et (SANA, placées après le pronom mm et ses dérivés, à tels

cas, genre et nombre que ce soit, leur donnent une signification
indéfinie. (Wilk. p. 542 , règl. I046.) --- Punuso pour PURUÇAS
(homme) , subst. mase. sing. nomin. 1re déc]. sujet de la pro-
position conjonctive. - fariner (mange, mangerait), 3° pers.
sing. du subjonctif( ray. sloka précéd. àAgmM ), verbe déterminé

à ce mode par l’influence de YA’ÎÂ. -- Vision (poison), ace. sing.
( page sloka précéd.) , régime du verbe précédent: TA’Î’Â (ainsi),

voy. plus haut. -- MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du
verbe ruginai. - API (or), conjonction. -- Avrir’IÂNÂT (par igno-

rance), me)”. plus haut. --PÂPAM (criminelle), adj. sing. neutre,
nomin. 1“ déci. en concordance avec le mot suivant. --- KARMMA

(action), substantif neutre sing. nomin. sujet de la proposition
principale. (V ay. le 5° sloka.)- punÂ (anciennement), adv.(Voy.
9° sloka.) -- murin (faite) , part. passé , nom. sing. neutre, en
concordance avec mmm. (V ay. plus haut.)

XIIe SLOKA.

DEVYANÛIÎJÂ rAnÂàÛs TWAM, YUVAnÂio isAvÂMYAuAM;

Ah ennui) ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAvwmùINî.

DEVi ( â reine .’ ), subst. au voc. sing. fém. (V ay. 4° sloka.)---

mini (non mariée), adj. nomin. sing. fém. I“ déc]. attribut de

la ire proposition. Mot composé de la préposition AN, par eu-
phonie, pour A privatif devant une voyelle, et de ÛbÂ, participe
passé du verbe VAHATI (lat. veldt). Bac. un , dont la signification
la plus ordinaire est porter, mais qui signifie aussi se marier,
épouser. Quant à la conversion de la sémi-woyelle vde la racine
vu! en sa voyelle analogue u, de celleuci en sa longue , et de l’as-
pirée a en i), voy. Wilk. p. 269, règ. 310; et p. 193, règ. 216 et
217. --- TADÂ (alors), adverbeœ- AÊÛS pour “être (tu étais),



                                                                     

( I5 )
2° pers. sing. de l’aoriste du verbe subst. sur“! , 1re conj. Rac. Èù

(être), en concordance avec TWAM. --TWAM ( toi, tu j, pronom
de la 2° personne , nom. sing. fém. sujet de la proposition , et se
rapportant à KaosALYÂ. -- YUVARÂio pour YUVAnÂiAs (litt. jeune

roi), subst. maso. sing. nom. 1re décl. composé de YUVAN, jeune
(lat. juvenisj, et de RÂiAs, dérivé de nÂiAN , roi (lat. rex, régis).

C’est le titre que prennent les princes désignés pour successeurs
par les rois régnants. - ÈAVÂMI (je suis pour j’étais), 1re pers.

sing. prés. de l’ind. du verbe ËAVATL (Voy. ci-dessus.) --- “un

f moi, je) , sujet de àAvÂMI. z Aix ( alors j, adverbe. -PnÂvmp
par euphonie pour PnÂvm’r (forme absolue rabans), ( la saison
des pluies j , subst. fém. sing. nomin. 8e décl. sujet de cette pro-
position.--- ANU-PRAPTÂ (litt. étant possédée, obtenue, c’est-à-

dire, étant survenue), participe passé, fém.sing. nom. (V oy. s]. 10.)
Le verbe substantif est sous-entendu. -- MADAKÂMAVIVAnDùmî
f propre à augmenter, à faire naître l’ivresse des sens et l’amourj,

adjectif nomin. sing. fém. 8e décl. en concordance avec PRÂVIÇT.

Mot composé de MADAS, ivresse, désir; de un”, amour; de v1,
particule quelquefois intensitive, et VAnDbmî (forme absolue
VARDÙIN ), augmentant, dérivé du verbe VARDÔATl-TE. Rac. “un,

accroître. Voyez, sur la formation de ces adjectifs, la grammaire
de Wilk. p. 443 , règl. 769.

X I I Ie S L O K A.

ÂDÂYA HI “sur àAOMAM, TAPTWÂÔA iAGATîM RAVA),

UDAG GATWÂÈYUPÂVmTTE PARETÂVAÔITÂM même

ÂDÂYA (ayant. pris , absorbé), participe adverbial du verbe
DADÂTI , 3° couj. PA, MA. Bac. DÂ , donner, précédée de la prépa-

sition Â, qui donne alors au verbe une signification inverse,
prendre, enlever. (Voy. Wilk. p. 546.)- H1, particule affirmative
souvent explétive. -- RASAM K suc, essence), subst. sing. maso.
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ace. Ire décl. régime du verbe précédent. - immun f terrestre j ,

adj. sing. maso. accus. Il”e décl. en concordance avec assum-
TAPTWÂ (ayant échazyffé), participe adverbial du verbe TAPATE,

1re conj. MA. Bac. TAP, écima/fer. -- (2A f et j, conj. - .ÎAGATÎM

( le monde, l’univers) , subst. fém. sing. acc. 3e décl. régime du

verbe précédent.- aux) f le soleil j, subst. masc. sing. au 7° cas,
2° décl. nominatif RAVE. Ce locatif remplit ici la fonction de
l’ablatif absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes

propositions absolues dont se compose ce sloka. à UDAG pour
UDAK (forme absolue UDAÉÔ ) , (nord, direction au nord, mers
le nord j , substantif, ace. sing. neutre , régime du verbe suivant,
8° décl. Ce mot qui , à proprement parler , est un adjectif,
semble devoir être pris ici substantivement, et peut-être même
adverbialement. (Voy. sur la composition de ce mot, Carey, p. 39“
et 87 ; Wilk. p. 82.) -- GATWÂ (ayant marché, étant allé),
participe adverbial du verbe GAëATI. Rac. sans , aller. -AÈYUPÂ-

mm; K ayant retourné,’ ayant rétrogradé mers), part. passé

maso. sing. 7° cas, 1re décl. en concordance avec une. Mot
composé des prépositions Ain, un et Â , et du verbe VAR’l’rATl-TE

(lat. wertit), 1re conj. PA, MA. Rac. vair, tourner.- PARETÂVAÔITÂM

f rempli par les mânes, séjour des mânes), adj. fém. sing. ace.
1“ décl. en concordance avec le mot suivant , et composé d’abord

de PARETA , mort (mot formé lui-même de PARA, autre, et de ru,
parti -, qui a passé dans l’autre monde), et puis de la préposition
AVA, et de ÔITAS, participe du verbe émou. Rac. é], rassembler.
Le régent du Midi est Yama , qui, dans la mythologie indienne,
remplit le rôle de age des morts; ainsi, toute ligure à part, cette
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional.-
msAM (forme absolue Dis), (contrée, plage j , subst. fém. sing“. ace.

8e décl. régi par le participe ABYUPÂvnrrrE.
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XIV°SLOKA.

ÂvnnywÂNÂ DlsAs SARWÂS SNIGbÂ DADlusmE èANÂs,

MUDÂ jAHnlsmEéÂPI VAKAsÂnAüGAVARHmAs;

ÂvnmwÂNÂ pour AvnmwÂNÂs (couvrant, moilant), part. prés.
nomin. plur. masc. 1re déc]. du verbe vnny’UTE, 5° conj. forme MA,

rac. val, couvrir,- précédée de la prép. Â , en concordance avec
(“hiât-ms“ (plages j, ace. plur. fém. régime du verbe précédent.

(Voy. sloka précédent.) - SARWÂS ( toutes j, adj. acc. plur. fém.
en concordance avec ms“. -- SNIGÙÂ pour smoùÂs (agréables,

gracieux j, adj. nomin. plurfmasc. en concordance avec ÔANÂS,
Ire déc].- DADlusmE (furent mus, parurent j, 3e pers. plur. du
parfait du verbe “ému , 1re conj. à la voix passive. Bac. plus ,
’voir. -- àANÂs ( nuages j , subst. maso. nom. plur. 1re déc]. sujet

du verbe précédent: MUDÂ pour MUDÂs (contents, maïs/nits),

adj. plur. masc. nomin. 1re déc]. en concordance avec vum-
sÂnAËGA-vmmnu.--iAH1nsmE (se râouirent), 3° pers. plur. du
parfait du verbe musYATE, 4° conj. MA. Rac. mus, se réjouir. -
6A ( et j. - API , explétif.- VAKA-SÂRAÜGA-VARHINAS , pour VAKÂséA

sÂnAËGÂséA vAnHmAséAdes caltas, les sômngas et les paons j, subst.

nom. plur. masc. 8e déc]. sujet de la proposition. Mot composé,
selon le dwandwa-samcîsa, de VAKAS, de sÂRAËGAs, noms d’oi-

seaux amis de l’eau , et de VARHÎ (forme absolue VARHIN) ,paon.

x

XV°SLOKA

AKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAjALAvÂHîNI BAÈÛVUR îALADÂGAME;

AKÛLÂKÛLA-TOYÂNI (ayant l’eau à plein bord j, adj. plur.

meut. nom. 1“ déc]. en concordance avec le mot suivant. Com-
- posé de la prép. Â, jusqu’à, ’vers, de KÛLAM , bord d’un fleuve,

3
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rive, deux fois répété, et de Tenu, eau. - snorîmsx (forme
absolue nous), f les fleuves, les rivières), subst. neut. nomin.
plur. 8° décl. sujet de la proposition. --VIMALÂNI (purs, limpides,

ou peut-être troubles j, adj. plur. neut. nomin. en concordance
avec le mot précédent, 1“ décl. Mot composé de v1, privatif ou

augmentatif, comme v1; en latin dans les mots vesanus, we-
grandis, et de MALAM, tache, vice, impureté (lat. malum).-
API, explétif.: UN-MARGA-iALA-VÂHÎNI (portant leurs eaux hors
de leurs lits, c’est-à-dire , débordés), adj. plur. neut. nom. 8° décl.

en concordance avec SROTÂNSI , attribut de la proposition. Com-
posé de UN pour UT, préposition, hors, dehors, en haut, de MÂRGA ,

chemin, lit, de iALAM, eau, et de vÂui (forme absolue vÂmN), dérivé

de la racine vm,porter.--BAi3ÛVUR pour BAÈÛVUS (furent), 3° pers.

plur. du parfait du verbe subst. ÈAVATI, Ire conj. m. Bac. ââ, être
(gr. (inia).- .iALADÂGAME (à l’arrivée des nuages j, subst. masc. sing.

7e cas , 1re décl. terme circonstanciel. Mot composé de hmm-ms ,
litt. donneur d’eau ( épithète du nuage), et de Â-GAMAS. Bac. GAM,

arrivée.

XVI° SLOK’A.
f

MEèAiENÂMBUNÂ ùùmm èûxmyÂ PARITARPITÂ,

UNMAnAslkisÂRAüGÂ, mino HABITAsÂDWALÂ.

M EèA-iENA f née du nuage, produite par le nuage j , adj. sing.
neutre, 3e cas, 1’re décl. en concordance avec le mot suivant.
Composé de MEÔAS, nuage, et de 5A, né, produit. --AMBUNÂ
(par l’eau j, substantif neut. sing. 3e cas, 2° décl. complément
circonstanciel de TAnPITÂ.-ÈÙMIR pour ÈÙMis (la, terre), subst.

fém. sing. nom. 2° décl. sujet de la proposition. - ÈÙmNÂ (co-

pieuse, abondante), adj. sing. neut. 3° cas, 2° décl. en concordance
avec AMBUMÂ.-rAm-TARP1TÂ (satisfaite, rassasiée), part. passé

au nom. sing. fém. 1“ décl. du verbe mmm! , 4° conj. PA, rac.
nap, réjouir (gr. régna), précédée de la prép. un (gr. mpi), en
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concordance avec Èûms. :UN-MATTA-slkl-SÂRAËGÂ (animée par

les scÏrangas et les paons ivres de plaisir), ad fém. sing. 1“ déc].

en concordance avec imam. Mot composé de UN pour UT, prép.
marquant excès, de MATTA, fou, ivre, de me et de sÂmvau,
noms d’oiseaux.- aux) (brilla), 3e pers. sing. du parfait du verbe
èÂTI , 2° conj. Bac. ââ , briller (gr. 96)) , dont le sujet est Émula-

HAanAsÂDWALÂ (revêtue d’un frais gazon), autre adj. fém. sing.

nom. I“ déc]. en concordance avec ÊÛMIS. Mot composé de 11mn ,

vert ( lat. miridis), et de sÂDWALA, abondant en gazon.

XVII“ SLOKA.

ETASMINN mais»: KÂLE VAn’r’rAMÂNE ’HAM, AÜGANE,

BADùwÂ TÛIfJÆ) ùANUsPÂNIs SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

ETASMINN pour ETASMIN (forme absolue mm) , (dans ce j, pron.

démonstratif sing. masc. 7° cas, en concordance avec KÂLE.-
mais]; (tel, semblable, pareil), adj. sing. masc. 7° cas, Ire déc].
en concordance avec le même mot. -- KÂLE (temps), subst. sing.
masc.7e cas, 1 re déc]. sujet de la proposition absolue.-VARTTAMÂNE

(étant, existant), participe présent sing. masc. 7° cas, Ire déc].
en concordance avec KÂLE , du verbe VARTTATE , Ire conj. forme

MA. Bac. vair, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe
possède aussi celle de exister, avoir lieu présentement.- “un
(moi, je), sujet de la proposition. -- ANGANE ( â belle .’ j, subst.
au voc. sing. fém. 1re déc]. Terme compellatif employé d’une ma-

nière distinguée et caressante en s’adressant à une femme. :
BADÙWÂ (ayant lié, attaché j, part. adverbial du verbe BAÔNÂTl,

9° conj. forme m. Bac. ami) , lier.- mm («leur carquois), subst.
masc. ace. duel , Ire déc]. régime du verbe précédent.- ôANUsPÂIyIs

(la main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. 2° déc]. appositif

en rapport avec mm. Mot composé de hums, arc , et de Films ,
main.-- SAMYÛM (vers le Sarayoü), nom propre de fleuve, subst.

3.
s
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sing. fém. ace. régime du verbe suivant, 3° décl. -- AGAMAN pour

AGAMAM (j’allai, je me rendis), in pers. sing. de l’aoriste du
verbe GAëATl. Rac. GAM, aller. -- NADÎM ( le fleuve j , subst. fém.

sing. ace. 3e décl. appositif de SARAYÛM.

XVIIIe SLOKA.
NIPÂNE MAHISAM une» GAiAMVÂ “mmm ÂGATAM

ANYAMVÂPI muant amen iIèÂNsua AiiTENnmAs.

N lpÂNE ( dans l’intention de boire, pour boire j, subst. neutre
sing. 7° cas, Ire décl. terme circonstanciel. Mot composé de la
prép. NI, et de PÂNAM, nom d’action, dérivé de la racine pl , boire.

--MAHIsAM (buffle), subst. masc. sing. ace. 1“ décl. régime de
iiàÂNsus. -- RÂTRA) (durant la nuit), subst. fém sing. 7e cas,
de RÂTRIS, nuit, 2e décl. autre terme circonstanciel. -- GAiAM
( éléphant), subst. ace. sing. masc. 1re décl. autre complément

de ilèÂNsus. --vÂ (ou), particule disjonctive. -TÎRAM ( le bord),
subst.neut. ace. sing. 1“ décl. régime de-ÂGATAM (arrivé, sur-

venu), participe passé , ace. sing. masc. 1re décl. du verbe Â-GAëATI,

aller vers, qui, comme tous les autres verbes de mouvement,
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est
en concordance avec GAÎAM, etc. :ANYAM ( autre j, adj. prono-.

’ mina], acc. sing. masc. en concordance avec Maman-VA (ou).-
API , explétif.- mais“! f bâte fauve), subst. masc. sing. acc. in décl.

autre compl. de iIèÂNsus. - KANéIi pour KANéI’r (quelconque,

quelque), prou. indéf. ace. sing. masc. en concordance avec le mot
précédent. (V. I 1° sl.)- iIèÂNsun pour iIcÂNsus (désireux de tuer),

adj. verbal, nom. sing. masc. 2° décl. dérivé de iiàÂNsui , verbe à

la forme désidérative , composé irrégulièrement d’après le verbe

simple 11mn, 2° conj. Bac. HAN , tuer.(Voy. Carey, p.308, règl. 23,

et p. 489, règl. A.) Appositif du pronom AHAM. - AiITENnmns
K non maître de mes sens j, adj. masc. sing. nomin. 1re décl. en
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concordance avec AHAM. Mot composé de A privatgf, de irrA,
participe passé du verbe .lAYATI, vaincre, et de INDRIYAM, les
sens, pris collectivement avec la signification de passions.

XIXe SLOKA.
A’ÎÂHAM PÙRYAMÂNASYA iAmeMiaAst NISWANAM,

AésgunwsAYE ’sn.nsAM VÂRANASYEVA minimum.

Ain (alors), adv.-- “un (je, moi). -- PÛRYAMÂNASYA (étant
en train d’être rempli, se remplissant), part. prés. passif, gén.
sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec le mot suivant. Ce par-
ticipe présent à la voix passive vient du verbe PIPARTTI, 3e conj.
m (passif PÛRYATE). Bac. più, remplir.---iALAKUMi3Asn (d’un vase

à eau j, subst. maso. sing. gén. il”e déc]. complément du mot

suivant. Mot composé de 1mm, eau, et de KUMÈAS, musc.-
NISWANAM (son, bruit j, subst. neut. aco. sing. 1“ déc]. régime
du verbe AsnmsAM. : AéAxunvisAYE (dans l’impossibilité d’em-

ployer le sens de la mue), subst. masc. sing. au 7° cas, in déc].
terme circonstanciel. Mot composé de A privatif, de (nims,
œil, et de VIsAYAs , objet des sens en généra].- AsnwsAM (j’en-

tendis), 1re pers. sing. de l’aoriste du verbe saison, 1re conj.
irrég. forme PA. Bac. à“, entendre , en concordance avec AHAM.
-- VÂRAISASYA ( d’un éléphant) , substantif au gén. masc. i” déc].

complément de minimum. --- [VA ( comme j , adv. - quinium
(le meuglement), subst. à l’acc. sing. neut. 1re déc]. régime de
AsnœsAM. Onomatopée appliquée au cri de l’éléphant.

XX° SLOKA.

T ATAS SUPUËRAM NIÉITAM sans! SANùÂYA KÂRMUKE

ASMIN sans sui/nu immun Mini/m DÆVAMOHITAS;

TATAS (dans cette circonstance, en conséquence j , adv. conj.
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concordance avec sARAM. Mot composé de su, bien, et de punk”,
l’aile, la barbe d’une nec/ie-NIÉITAM (aigu, pointu), adj. sing.

masc. acc. 1“ décl. également en concordance avec --- sAnAM
(dard, flèche j, subst. à l’acc. sing. masc. 1“ décl. régime de-

SANÙÂYA (ayant adapté , ajusté j, participe adverbial composé

de la prép. SAM (gr. ce»), et de la racine ââ , tenir. - KÂRMUKE (sur

MON are) , subst. neut. sing. 7° cas, in décl. terme circonstanciel.
--- ASMIN (dans ce, vers ce j, (forme absolue 1mm), pron. démonst.

sing. masc. 7° cas, en concordance avec - smog (son, bruit j ,
subst. masc. sing. 7° cas, in décl. -sARAM (flèche j, régime du.

verbe suivant. - XIPRAM (promptement, aussitôt), adverbe. -
A5193“! (je lançai, je décochai), 1re pers. sing. de l’imparfait du

verbe smiul , 6e conj. Bac. sali, lancer. - DEVA-MOHITAS (rendu l
insensé par le destin) , adj. nom. sing. masc. 1Ire décl. appositif
du pronom AHAM sous-entendu , et sujet de la proposition. Mot
composé de nævus , destin, et de mourus, participe passé du
verbe MUHYATI , 4° conj . m, rac. Man , rendre insensé. Ce participe
fait aussi MÛÙAs et MUGÔAS.

XXIe SLOKA.

’ , 5 ASAnEcÂsmnAVAM TASMlN MUKTE NIPATITE nm

HÂ HATOSMÎTI KARUNÂM MÂNUsEnEMTÂM 61mm;

SARI: (flèche), subst. au 7° cas (ray. le sloka précédent), sujet

grammatical de la proposition absolue, coupée d’une manière
remarquable par le verbe de la proposition principale.- ÔA ( e19.-
AsnuyAVAM (j’entendis) , in pers. sing. de l’imparfait du verbes

sanglon. Voy. plus haut.- TASMIN (ce, cette j, (forme absolue un),
pronom démonstratif sing. masc. 7e cas, en concordance avec
mn. ---MUKTE (lancé, décoché), part. passé sing. masc. 7° cas,

lu .in décl. du verbe MUNCATI, 6° conj. m et MA, rac. MUë, rendre
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libre, quitter, et ici lancer. Ce participe , ainsi que le suivant
- NIPATITE (tombé), sont en concordance avec émus. Ce dernier
est le participe passé masc. sing. 7° cas , 1“ décl. du verbe “un,

rac. PAT, tomber, précédé de la préposition NI. -- TADÂ (alors),

adverbe.:HÂ (ahl), interjection, cri de douleur.-- HATO pour
mus (tué), part. passé, nom. sing. masc. Il”e décl. du verbe
HANTI, rac. HAN, blesser, tuer, attribut de la proposition inci-
dente. - ASMI (je suis), 1“ pers. sing. prés. de l’ind. de la rac. AS,

être (lat. esse), en concord. avec “un sous-entendu.-rr1 (mon),
explétif. - KARUNÂM (plaintive) , adj. sing. fém. acc. in décl. en

concord. avec GIRAM. -MÂNUsEnA (par un homme), subst. masc.
sing. 3e cas, Il”e décl. complément circonstanciel du mot suivant.
-ÎRITÂM (proférée), part. passé, ace. sing. fém. 1re décl. Rac. în ,

mouvement en général, en concordance avec GIRAM.-GIRAM (pa-
role, Ivoiæ, accent), gr. 7590;, subst. à l’acc. sing. fém. 8e décl.

( forme absolue cm , nom. cis) régime direct du verbe AsnuyAVAM.

XXII° SLOKA.

KA’ÎAM ASMADVIÙE ÉASTRAM murer TU TAPAswmIP

KENÂYAM SUNlusANSENA mm mino NIPÂTITAsP

KA’Î’AM (comment) , adverbe interrogatif“. - ASMADVIÔE (de

notre sorte, de ma sorte), adj. sing. masc. 7° cas, Ire décl. en con-
cordance avec TAPASWINI. Mot composé de ASMAT, forme absolue

du pronom de la 1“ personne, et de VlÔAS, sorte, manière.-
éAsrnAM (arme en général, mais ici flèche), subst. neut. nomin.

sing. x“ déclin. sujet de la proposition interrogative. -- NIPATET
(tombe-belle”), 3°pers. sin g. subj . du verbe NIPATATI. Voy. le sloka

précédent. - TU, particule explétive répondant parfaitement au 8è

des Grecs. -- TAPASWINI (ermite), (forme absolue nmswm, nom.
TAPASWÎ), subst. masc. sing. 7° Cas, 8e décl. compl. circonst. du

verbe précédent. : KENA (sous-entendu PURÙsEUA), (par qui ),
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pronom interrogatif sing. masc. 3e cas, complément du participe
passé NIPÂTITAS (forme absolue KIM, lat. quid). -AYAM (ce, cet j,

pronom démonstratif, nom. sing. masc. (forme absolue 1mm) en
concordance avec mirus. --- SUNiusANSENA ( bien cruel, bien mé-

chant), adj. masc. sing. 3e cas, ire décl. en concordance avec
mauser”; sous-entendu. Mot composé de la préposition su, bien,
très, et de musANSAs, cruel, méchant. -MAYl ( sur moi), pronom
de la 1re pers. sing. masc. 7° cas, autre complément circonstanciel

du verbe suivant. ,-- BÂNAS (flèche j, subst. masc. sing. nomin.
ire décl. sujet de la seconde prop. interrogative. I- NIPÂTITAS
( sous-entendu AÈÛT ), (a été faite tombée, a été lancée j, part.

passé, nom. sing. masc. Ire décl. du verbe causatif PÂTAYATI,
faire tomber, lancer, dérivé du verbe simple PATATI, avec la prép.
NI. (V ay. le sloka précédent.) La caractéristique AY est élidée , et

la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43,

p. 160, gramm. de Carey.

XXIIIe SLOKA.
I PRAVIVIKTÂM NADÎM RÂTRÂVUDAHARO ’uAM En“?

IçUNÂÈIHATAS KENA? KASYEHÂPAKR-ITAM MAYÂ?

PRAVIVIKTÂM f écarté , solitaire), adj. à l’acc. sing. fém. 1” décl.

en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. Pm et
vx , et du participe pASSé du verbe VEVEKTl , 3° conj. p.4 , MA. Rac.

vu, séparer. - NADÎM (fleuve j, moy. 1 7e sloka , régime du parti-
cipe Â-GATA8.-- RÂTRÂVUDAHARO (pour RÂTRA) UDAHARAS), f dans

l’intention (la! puiser de l’eau pendant la nuit j. Mot composé de

RÂTRÆ, 7° cas de mirais, dans la nuit, et de UDAHARAS, adjectif
au nom. sing. masc. [re décl. en concordance avec le pronom qui
suit, composé lui-même de UDA pour vous , eau, du radical UND
(gamma, lat. unda), et de HARAS, dérivé du verbe mmm , rac. mu,

prendre.- aux (je, moi), sujet de la prop. - Â-GATAS (survenu,
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avec AHAM. :- IsunÂ (par une flèche j, subst. sing. masc. 3° cas ,
2° déc]. complément de AÈIHATAs (sous-entendu ASMI), (suis-je

blessé à mort, tué j , participe passé composé de la préposition

Aàl et de mus. Voy. le 21° sloka. - KENA f par qui”), pronom
interrog. sing. masc. 3° cas, autre complément circonstanciel de
AàmATAs. - KASYA f de qui, envers qui) , même pron. gén. sing.

masc. compl. de APAKmrAM.- un (ici j, adverbe. - APAKIÇTAM
(mauvaise action, injure j, subst. neutre, nomin. sing. 1re déc].
Mot composé de la préposition un , et de munit , partie. passé
du verbe KAROTI. Bac. mu. C’est le sujet de cette proposition,
dans laquelle il faut sous-entendre mmm, fait, et le verbe subst.
- MAYÂ f par moi j , par. 9e sloka , complément circonstanciel
du participe murin! sous-entendu.

o

XXIV° SLOKA.

VMDÙASYÂNÙASYA DÎNASYA VANE VANYENA iîvnAs

MUNES pUTnAnAbÂD EVA Ham] une menins.

VEIDÙASYA f d’un vieillard, d’un vieux], adj. sing. masc. au

gén. 1re déc]. - mon“ ( aveugle j, adj. sing. masc. gén. 1”e déc].

--DÎNASYA (triste, malheureuæ), adj. sing. masc. gén. 1” déc].

Ces trois adjectifs sont en concordance avec nous. - un:
K dans la forêt j , 7° cas. Voy. plus haut. - VANYENA (avec des

fruits sauvages), (sous-entendu ANNENA) , adj. sing. neut. 3° cas,
1“ déc]. dérivé de mmm, comme en latin silvestris de silva,
complément circonstanciel du verbe suivant. --.lÎVATA8 (vivant,
se nourrissant), part. prés. gén. sing. masc. 8e décl. du verbe
.lÎVATl, vivre, en concord. avec MUNES.:MUNES (religieuæ, ermite),

subst. sing. masc. gén. de MUNis, 2° déc]. compl. de amor- PUTRA-

BAùÂD pour BAÔÂT (parle meurtre de son fils j, subst. masc. sing.
ablatif, 1 n déc]. terme circonstanciel. Mot composé de PUTRA,/ils,

li
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et de BAùAs, meurtre. --- EVA (également) , adv. --- un]!!! (forme
absolue “un, nom. mur), (dans le cœur), subst. neutre sing. .
7° cas, 8e décl. complément circonstanciel du verbe qui suit. --
nÂNo (flèche). -N1PÂTrrAs (a été décochée). Ver. sur ces deux

mots le 22° sloka.

XXV°- SLOKA.

IDAM Nisi’ALAM ÂnAMàAM KEVALÂNARÎASAËHITAM

VIDWÂN RAS sÂbU MANYETA sIsYENEVA (“mon BAôAM.

[DAM (ce, cet), pronom démonstratif neut. acc. sing. en con-
cordance avec ARAMÈAM. - Nis-iïALAM (infructueuse), adj. sing.
masc. aco. l” déc]. également en concordance avec ÂRAMÈAM,
composé de la particule privative me, et de 15ALAM,fruit.-ÂRAMÈAM

(entreprise), subst. neut. sing. ace. Ire déci. régime du verbe
MANYETA. - KEVALÂNAR’i’A-SAËHITAM (litt. jointe à une inutilité

absolue, c’est-à-dire, entièrement inutile), adj. sing. meut. ace.
1“ déci; en concordance avec le mot précédent. Mot composé

de KEVALA, entier, absolu, de AN pour A privatif, de AR’EA, utilité,

profit, et de SAËHITA, que l’on écrit aussi SAHITA, réuni à, avec,

en commun. z VIDWÂN (forme absolue VIDWAs), (sage, savant,
sensé), subst. masc. sing. nom. 8e décl.- RA: (qui? quelP), pron.
interrogatif nom. sing. masc. se rapportant au mot précédent.
Cette forme de phrase est à remarquer pour sa singularité. Sage
qui.” pour qui est sage, avec raison il jugera; ou y a-t-il un
sage qui ne juge .9 - sÂùU (certainement avec justice) , adv. Le
sens propre de ce mot est bien; répété , il signifie bravo 1 bravo!
-MANYETA (il estimera, il jugera, il faut qu’il juge), 3° pers.
sing. du subjonctif du verbe MANYATE, 4° conj. MA, rac. MAN,

juger. --sisYENA (par un élève, un disciple), subst. masc. sing.
3°cas, ire déc]. terme circonstanciel de un“: sous-entendu.-
[VA (comme), couj. - (“mon pour GUROS (d’un maître, de son
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maître j, subst. masc. sing. au gén. 8e décl. nom. aunes, complé- -

ment du mot suivant.- BAbAM (meurtre), subst. ace. sing. mase.
l’°déel. régime incident de MANYETA. Il faut sous-entendre KmTAM,

et le mettre en rapport avec ce mot.

XXVIe SLOKA.

NEMAM TA’ÎrÂNUsoéÂMI iîvrrAxAYAM ÂTMANAS,

MÂTARAM PlTARAMÔÂNÙ.D vulpine soéÂMJ me “ü;

NEMAM pour NA IMAM (non cette j. --NA (ne, non), particule
négative. - IMAM (forme absolue [DAM ) , (ce, cette j, pronom
démonst. ace. sing. mase. en concord. avec .iîvrrAgtAYAM. - TA’iA

(ainsi, de cette sorte, tellement). V ay. plus haut. - ANU-soéÂMI
(je m’attriste sur, je regrette j, verbe composé de la prép. ANU
et de soéÂMI. V cf. 8e sloka.-- J’îvrrA-giAYAM (la perte de la me),

subst. maso. sing. ace. 1“ déc]. régime du verbe précédent , com-

posé de iîvnAM, me, et de KAYAS , destruction.- ÂTMANAs (forme

absolue ÂTMAN (de moi-même), subst. muse. sing. au gén. 8e déci.

complément du mot précédent. Litt. de mon ame. Mais ce mot
tient souvent lieu du pronom réfléchi, comme nous l’avons déja

dit.:M“ÂTAixAM (forme absolue MÂTiu), (ma mère), subst. ace.
sing. fém. 4° déel. régi par soéÂMI , ainsi que rrrAnAM (forme ab-

solue mm) (mon père), subst. ace. sing. maso. 4e déel.- éA (et).

- mino (aveugles), adjectif, ace. duel masc. 1re déc]. -vambao
(vieux), adj. ace. duel masc. Ces deux adjectifs sont en concor-
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent MÂTARAM
PITARAMeA, qui équivalent à un duel, et pourraient , en effet, être
mis sous cette forme, en supprimant la conjonction éA , d’après
le dwandwa-samdsa. -- soéÂMI (je m’attriste sur). V oyez plus
haut. --T.D (ces deux), prou. démonstratif à l’aec. duel mase-

t A 4 - l A
YATA (comme , de meme que j, con]. en rapport avec TATA. V ay.

plus haut. I
4.
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XXVII° SLOKA.

TAD ANÎ)AMI’ÎUNAM VRlDÔAM DÎRÔAKÂLAM inuTAM MAYÂ

Mu] PAucATWAM ÂPANNE KÂM mmm VARTTAYlçYATl?

Tm pour TAT (ce), pron. démonst. au nom. sing. neutre, en
concordance avec le mot suivant.--ANÎ)A-M1’Î’UNAM (couple aveu-

gle), subst. sing. neut. nomin. ire décl.. sujet de la proposition
principale. Mot composé de min , aveugle , et de MI’ÎUNAM ,

couple. -vaùAM (mieux), adj. en concordance avec le mot
précédent , acc. sing. neut. 1re décl. -- DÎRÔA-KÂLAM (long-temps),

adverbe composé de DÎRÔA, long, et de Un.“ , temps. - falun]!

f nourri, soutenu), participe passé, acc. sing. neut. 1re décl. en
concordance avec MI’Î’UNAM, du verbe fun/m, 1re conj. m, MA , ou

miam”! , 3° conj. PA , MA. Racine Élu, soutenir, nourrir. - MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel de ÈmTAM. Voy. plus haut.

z Mur ( moi j, moya 22° sl. sujet de la proposition absolue. --
PAÊÔATWAM (litt. la quinquite’, c’est-à-dire , les cinq éléments pris

collectivement), subst. abstrait, ace. sing. neut. in décl. régime
de ÂPANNE. Mot formé de parié!» , cinq, au moyen de l’affixe TWAM ,

désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent
cinq éléments, dont l’éther, AKÂsAM, est du nombre.v Être réuni

aux: cinq éléments, c’est être mort. - ÂPANNE (ayant obtenu j ,

participe passé , masc. sing. 7° cas , 1 re décl. en rapport avec 1mm,
du verbe PADYATE, 4° conj. MA, rac. en), mouvement, précédé de

de la prép. Â, vers.- KÂM (quelle .9], lat. quam, pronom interrog.

arc. sing. fém. en concordance avec - mmm (existence, ma-
nière d’être), subst. sing. fém. ace. 2° déclin. régime du verbe

suivant. --- VARTTAYleATI (litt. fera-t-il passer sur lui .9 c’est-à-

dire, mènerart-il.” ), 3e pers. sing. du 2° futur du verbe causatif
VARTTAYAT], dérivé du’verbe simple VARTTATI. Bac. van, tourner,

passer. Le causatif signifie faire passer, mener: MlÎUNAM en est

le sujet. -
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XXVIII° SLOKA.

TDÔÂHAMÔÆVA KmPANÂs KENÂGÀMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA munis ÉÂKAMÛLAÎ’ALÂÉANÂSP

TA), sous-entendu MÂTÂpi’rAR/o f ces deux parents j , nomin.

duel masc. un des sujets de la phrase-élu (et). - “un (moi),
autre sujet de la phrase. - (3A (et). -- EVA (également), adverbe.
-- impunis (dignes de pitié, malheureux) , adjectif masc. plur.
nomin. 1“ décl. en concordance avec les pronoms précédents.

- KENA (par quel .9), pronom interrogatif masc. sing. 3° cas, en
concordance avec DURÂTMANÂ. - Â-GAMYA (étant survenu j, part.
adverbial, rac. (un , venir, précédé de la préposition Â, se rap-

portant au mot suivant. -- DURÂTMANÂ (être sans pitié, cruel j,
subst. masc. sing. 3° cas, 8e décl. complément circonstanciel de
NIHATÂS. Mot composé de la prép. nus (gr. ôùç), et de ÂTMÂ (forme

absolue ÂTMAN) , ame. : BÂnENA ( avec flèche), subst. sing. masc. ’

3° cas, 1re décl. autre terme circonstanciel. - EKENA (une seule),
adjectif sing. masc. 3° cas, 1re décl. en concordance avec le mot
précédent-mmm: f tués j, participe passé, nom. plur. maso.
1re décl. attribut principal de la proposition où le verbe sub-
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. NI et de runs.
V ay. 21°sloka. -- ÉÂKA-MÙLA-Î’ÂLÂÉANÂ: f ne se nourrissant que

d’herbuges, de racines et de fruits j, adj. plur. masc. nom. un décl.

en concordance avec les pronoms no et AHAM. Mot composé de
sÂKAs , espèce de mets preîvaré avec des herbes, de MÙLAM , racine,

rhum , fruit, et de AÉANAM , nom d’action dérivé du verbe AsNÂTI ,

9° conj. Bac. As , manger, lat. esse.
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XXIX° SLOKA. z

Ir] TÂM KARUISÂM vÂéAM anTwÂ ME ÈBANTAÔETASAS

AÙARMAKARMAÈÎTASYA KARÂD AéYAVATÂYUÙAM.

1T1 (voici que, alors j. V ay. plus haut. - TÂM ( cette j , prou.
démonst. acc. sing. fém. en concordance avec VÂÔAM. -KARUNÂM

(plaintive, toue/tante) , adj. acc. sing. fém. I” déci. également

en concordance avec - vÂéAM (vous) , subst. acc. sing. fém.
8° déc]. (forme absolue vÂé, nomin. vÂx, lat. par), régime de

- anTwÂ (ayant entendu j , part. adverbial. Bac. sRU , entendre,
se rapportant à - ME pour MAMA (de moi), gén. sing. masc. du
prou. de la I“ pers. eompl. de KARÂT , ci-dessous.- ànANTAéETASAs

(ayant l’esprit troublé), adjectif au gén. sing. masc. 8e déci. en

concordance avec ME. Mot composé de ÈRÂNTA , partic. passé de

ÈRÂMYATI , 4°conj. Bac. ÈRAM, troubler, et de ému (forme absolue

ÔETAS ), esprit, sentiment. z AÙARMA-KARMA-ÈÎTASYA (craignant

d’avoir commis une action criminelle j , adj. se rapportant éga-
lement à ME, au gén. sing. masc. 1“ déc]. Mot composé de A

privatif, 13mm , justice, KARMA, action, et in“: , participe passé
du verbe BlBETl , 3° conj. Rac. BÎ, craindre.- KARÂT (de ma main),

subst. sing. masc. abl. 1re déci. terme circonstanciel dépendant
du verbe suivant.f-AÔYAV’ATA (s’échappe), 3° personne sing. de

l’imparfait du verbe éYAVA’rE, il”c conj. MA. Bac cru, tomber.-

ÂYUÔAM (l’arme, l’arc j, subst. neutre n0min. sing. sujet de la

proposition.

XXX° SLOKA.
SAHAsÂàYUPAsaiTYÆNAM APAÉYAM muni TÂplTAM

JATÂÎINAÙQRAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

SAHASÂ (précipitamment, aussitôt), adverbe formé du subst.
SAHAS, précipitation, au 3° cas.-AÈYUPASIuTYA (m’étant avancé,
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approché), participe adverbial composé des prépositions Ain et

un, et du verbe “un , rac. si!) , marcher, venir. --- ENAM pour
sur: f ce , cet), a»); Wilk. p. 647, règl. I303, ace. sing. masc.
pronom démonstratif en concordance avec BÂLAM ci-dessous.
.- APAsYAM f je vis, j’aperçus), 1re personne sing. de l’imparfait

du verbe “suri, in conj. Rac. plus, main-- muni (dans le cœur),
v0): 24° sloka, complément circonstanciel du mot suivant. ---
TÂplTAM (blessé, frappé], part. passé, acc. sing. masc. 1re décl.

du verbe TÂDAYATI, 10° conj. Bac. un, frapper, blesser, en con-
cordance avec BÂLAM. -- iArÂiiNA-ÙARAM (ayant les cheveux tres-a

ses sur le sommet de la tête , et portant une peau d’animal pour
rvêtement), adj. également en concordance avec BÂLAM , ace.
sing. masc. in décl. Mot composé de iA’rÂ, nœud de chevelu:

que portent les pénitents indiens, AilNAM, peau de bête fauve, et
buns , attributif dérivé du verbe ÙARATI. Rac. bip, tenir, porter.
-- BÂLAM (enfant) , substantif à l’acc. sing. masc. in décl. régime

du verbe APAÉYAM.--- DÎNAM (triste, affligé, malheureux j , autre

adjectif en concordance avec “un , ainsi que le mot suivant. --
PATITAM (tombé), participe passé, ace. sing. masc. 1re décl.
Bac. un. Voy. 21° sloka. -- AMÈASI (dans l’eau), subst. neut.’
sing. 7’3 cas, 8° décl. (forme absolue mimis, nom. AMàAs, eau),

complément circonstanciel du mot précédent.

XXXIe SLOKA.
SA MÂM KmnuAM UDVÎKYA MARMANYAÈIHATO 13mm:

ITYUVÂéA néo, DEVI, minima m TEiAsÂ: ’

SA pour SAS f lui , cet erg/hm), aux plus haut , sujet commun
des diverses propositions tant incidenteseque directes dont se
compose ce sloka. - MÂM (moi), voy. plus haut. Régime commun
des deux verbes UDVÎKYA et uvÂéA , et de l’adj. verbal DlDAXUR.--

-- KRjPANAM f digne de pitié, mai/mureaux), adj. ace. sing. masc.
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I“ décl. en concordance avec MÂM. -- unvîxn (ayant regardé,

jeté les yeux sur), participe adverbial du verbe îxA’rE, 1“ con MA,

racine î; , voir, précédé des deux prépositions un pour UT, et v1.

-MARMANI (dans le sein , le cœur, la poitrine), (forme absolue
MARMAN , nomin. MARMA) , subst. neut. sing. 7° cas, 3° décl. com-

plément circonstanciel du mot suivant. - AÊIHATO (blessé,
frappé), moy. 23° sloka, en concordance avec su. -- immun
(beaucoup) , adverbe. - 1T1 (voici que, alors), mor. plus haut.
--- UVÂÔA (il dit, il proféra), 3*3 pers. sing. du parfait du verbe
nan, 2e conj. PA. Rac. me, dire. - néo pour “(En (forme
absolue VAéAs ), (ces mots, ce discours), substantif sing. neut.
aco. 2e décl. régime , ainsi que le pronom MÂM, du verbe précé-

dent, qui, comme le verbe latin doceo , gouverne deux accusatifs.
- DEVI (â déesse! â reine”, moy. 12° sloka. - urinaux pour
bringua (désireux de brûler, de consumer), adj. verbal sing.
masc. nomin. 2° décl. en concordance avec SAS, et lui servant
d’appositif, dérivé du verbe désidératif nib/«Mn , conj. simple

DAHATI, rac. mn, brûler, consumer. Quant à la conversion des
lettres radicales D et n en i) et K , et de la caractéristique du ser-
vile s en s, ray. Wilk. p. 190, règl. 212; et p. 191, règles 214
et 215. - lVA (comme), mor. plus haut. - TEiAsÂ (par son
éclat, son énergie , le feu de son regard), (forme absolue TEiAs,
nom. TEjAS), subst. neut. sing. 3° cas,8° décl. terme circonstan-
ciel dépendant de minimax. TEiAs signifie proprement lumière,
gloire, splendeur; mais il signifie aussi le feu qui sort des yeux
d’un Brâhmane, lorsque, dans sa colère, il lance une impréca-

tion contre quelqu’un: f
XXXII° SLOKA.

Km TAvÂPAxiuTAM, au“, VANE NlVASATÂ MAYÂ,

boniaux ÂPO GURWAR’Î’AM un “un TÂprrAs TWAYÂ?

Km (quelP), pronom interrogatif sing. neut. nomin. en
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concordance avec “marrant. -TAVA ( de toi, envers toi j, gén.
sing. maso. du pronom de la 2° pers. complément du mot suivant.
--APAKR.ITAM (injure), subst. neut. nom. sing. il”e décl. sujet de

la proposition. Mot composé de la prép. Ain, et de Kamis! ,
sous-entendu KmTAM,faite.- XATRA (ch/zatriya l), subst. sing.
masc. au vocatif, 1re décL-VANE f dans laforët), subst. neut.
sing. 7° cas , ire décl. complément circonstanciel du mot suivant.

i - NI-VASATÂ (demeurant), participe présent , sing. masc. 3°cas ,
8e décl. du verbe Nl-VASATI, composé de N], et “sur , habiter,

en concordance avec -- MAYÂ f par moi), moy. plus haut , com-
plément circonstanciel de munit sous-entendu. [élingua pour
héliums (désireux de prendre), adj. verbal maso. sing. nom.
2° décl. en concordance avec mm , sujet de la proposition su-
bordonnée. Mot dérivé de ÏIÔRjXATI , verbe désidératif, formé du

verbe simple alumni, 9° conj. Rac. sur! , prendre. Quant à la
conversion du G radical en son aspiré à, moyez la règle 215
citée dans le sloka précédent. -AP0 pour APAS (forme absolue
A? ) , ( eau, de l’eau), subst. fém. acc. plur. 8°3 décl. régime du mot

précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel.--- GURWAaiAM ( pour

mon Gourou) , subst. ace. sing. neut. pris ici adverbialement,
composé de GURU , maître, et de mm, utilité, etc. Ordinairement

mix entre en composition avec un mot au 4° ou 6e cas, pour
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de,
en faveur, pour, propre à, etc-ni) pour YAT f pour que), conj.
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. - 1mm
f moi j, moyez plus haut, sujet de cette proposition. - TÂpITAS
pour TÂpiTAs (j’aie été blessé), participe passé , nom. sing. maso.

en concordance avec AHAM. Voy. 30° sloka. - TWAYÂ (parmi),
complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la
2° pers. sing. masc. 3e cas.

Un
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XXXIIIe SLOKA.
AMÙ HI xmpAnÂVANùÂVANÂ’im vu’ANE VANE

MADîmo PITAMO “mon pRATîxETE MAMÂsAYÂ.

AMÛ (ces derny, pronom démonstratif, nom. due] masc. qui,
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec p1-
TARAO.- HI (certes), particule intensitive. --- KmPANÂVANùÂVANÂiA)

pour mammo (malheureux), mon (aveugles), ANÂ’Î’A) (sans

appui), tous adjectifs au nom. due] maso. 1re déc]. se rapportant
à PITAa.n.-v13ANE (inhabitée), adj. sing. neut. 7° cas, IIre déc].

composé de v1 privatif, et de iANAs (lat. cens), hommes, êtres
vivants, en concordance avec - VANE (forêt) Var. sloka précéd.
z MADÎYAO (miens j, adjectif pronominal, nom. due] , l“ déc].

en concordance avec-Final) (père et mère j, substantif com-
posé, maso. due] nom. 4° déc]. par contraction pour MÂTÂPITARAO,

le père et la mère, sujet grammatical de la proposition. -
vaIDùAo (vieux) , adj. en concordance avec le mot précédent,
due] nomin. masc. Ire déc]. -- PRATÎJSETE (sont dans l’attente),

3° pers. due], indic. prés. du verbe in“), voir, considérer,
1re conj. MA. Bac. in, précédée de la prép. ram. Le verbe ainsi

:omposé signifie attendre avec impatience. - MANIA (de moi j,
gén. complément du mot suivant. V ay. plus haut. - ÂsAYÂ
(par l’espoir, par le désir), subst. fém. sing. 3e cas, 1“ déc]. terme

circonstancie].

XXXIV° SLOK A.

EKENÂNENA BÂNENA TWAYÂ, PÂPA, HATÂS TRAYAS

AHAM AMBÂéA TÂTAÉÔA KASMÂD ANAPARÂÙINASP

EKENA (par une seule j , adj. mor. 28î sloka, en concordance
avec BÂNENA , ainsi que - ANENA ( cette j, pronom démonstratif,
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sing. maso. 3° cas. -- BÂNENA (nimbe), ’voy. plus haut, terme
circonstanciel dépendant de HATÂS. -- TWAYÂ ( par toi), moya plus
haut , autre complément de HATÂS.-- PÂPA (â homme criminel l),

adj. vocatif sing. maso. in décl. -- HATÂS pour HATÂs (tués),
nom. plur. maso. en concordance avec AHAM , AMBÂ et TÂTA qui

I commencent le vers suivant, et forment, par leur réunion, le
sujet composé de la proposition. Voy. 219 sloka.- “un (trois
êtres), adj. numéral au nom. plur. maso. également en concor-
dance avec les mots suivants. : AHAM (moi). Voy. plus haut.

AMBÂ (mère), subst. fém. sing. nom. 1re décl. -- ÔA (et). -

rimé pour TÂTAS (père), subst. sing. maso. nom. 1re déc].-
éA (et). --KASMÂD pour KASMÂT (par quelle raison:9 pourquoi .9),

pronom interrogatif neut. ablat. sing. rangé parmi les aptotes.
- ANAPAnÂbiNAs (non coupables envers toi, innocents), adject.
nom. plur. maso. 8e déc]. en concordance avec les trois mots sujet
composé de la proposition, formé de AN par euphonie pour A pri-

vatif devant une v0yelle , de la prép. un , marquant opposition,
détérioration, et de la rac. Mi) ou RAÎ), indiquant rectitude,
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte

à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du
dernier, et non comme en latin le genre masculin.

XXXVe SLOKA.
NÛNAM NA TAPASA8 KINérr ÈALAM MANYE sRUTAstvÂ

YA’ÎÂ MÂM NÂàxiÂNÂTI PITÂ, DIÛÈA, TWAYÂ mmm;

NÙNAM (certainement), adverbe. --NA (non, ne ), particule
négative. --- TAPASAS (forme absolue uns) , ( de mes austérités,

de mon zèle religieux), subst. neut. gén. sing. 8° déol. complé-

ment de ÈALAM. - men (quelque), pronom indéfini (NAKINÔIT,

aucun), aco. sing. neut. 02034 18° sloka, en concordance avec
- hmm (fruit) , régime du verbe suivant.- MANYE (j’estime,

5.
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je juge j, in pers. sing. indicatif présent du verbe MANYATE.
Voy. 25e sloka. skuns“ f de l’étude des Védas, de mon
obéissance aux Védas j, subst. neutre, gén. sing. 1re déc]. autre

complément de ÈALAM. - vÂ (ou), (lat. me) , part. disjonctive.
z YA’llÂ (puisque j, conjOnction. --- MÂM (moi), régime du
verbe suivant.-- NA (ne), négation.- AàliÂNÂTI (sait, connaît),
3° pers. sing. indicatif prés. du verbe iÂNÂTI , 9° conj. Bac. m,
précédée de Ain , connaître, (lat. noscere, cognoscere). - PITÂ

(forme absolue ping), (mon père), nomin. sing. masc. moy.
26e s1. sujet de la proposition subordonnée.-- MÙin fâinsenséU,
adj. sing. masc.4voc. 1“ déc]. C’est le participe passé de MUHYATI ,

être fou. - TWAYÂ (par toi j, terme circonstanciel dépendant
du mot suivant. - HATAM ( tué j, ace. sing. maso. en concordance
avec MÂM. Voy. plus haut.

XXXVIe SLOKA.
JÂNANN APIÔA KIM KUBYÂD ANÙATWÂD APARÂKRAMAS?

BIDYAMÂNAM IVÂÉAKTAS TRÂTUM ANYAN NAGO nous.

jÂNANN pour iÂNAN (le sachant, le connaissant), participe
présent, nom. sing. maso. 8° déc]. du verbe .iÂNÂTI , se rappor-
tant à PITÂ dans le sloka précédent. -- APIéA f or, mais j,
conjonction. --KIM (quoi? qua”), ace. neut. prou. interrogatif.
V ay. plus haut. -. KURYÂD pour KURYÂT (ferait-il?) , 3° pers.
sing. du subjonctif du verbe KAROTI , Be conj. Rac. un , faire.-
ANÔATWÂD pour ANÙATWÂT (par cécité, à cause de sa cécité j,

subst. abstrait neut. sing. ablatif, 1re déc]. compl. circonstanciel
du mot suivant. - APARÂKBAMAS (sans force, sans pouvoir j ,
adj. sing. masc. nomin. 1re déc]. composé de A privatif, et de
PARÂKRAMAS ,force, pouvoi .: ÈIDYAMÂNAM (entrain d’être brisé),

participe présent à la voix passive, acc. sing. maso. 1re déc]. en
concordance avec mon! , du verbe ÈlNATTI, 7° conj. Rac. i311),
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briser, rompre. - [VA (comme, de même que). Voy. plus haut.
- AÉAKTAS pour AÉAKTAS (est incapable, est dans l’impossibilité ),

adj. sing. masc. nom. l’edécl. en concordance avec NAGAS , com-

posé de A privatif, et de sans , capable.- TRÂTUM ( de délivrer,

de secourir j, mode infinitif du verbe TRÂTI, 2e conj. Bac. “A,
délivrer, secourir. --- ANYAN pour ANYAM ( un autre), lat. alias,
adj. pronominal sing. masc. à l’acc. en concordance avec NAGAM.

-NAGO pour mon (arbre), subst. au nom. sing. maso. 1“ déc].
sujet de la proposition comparative-mmm (arbre), acc. sing.
masc. régime du verbe TRÂTUM.

XXXVIIÊ SLOKA.
PiTus TWAM EVA ME GATWÂ sîèmM ÂéAxWA, RÂÔAVA,

MÂ TVÂM insinuai sÂPENA sUsKAvmiuM IVÂNALAS.

PITUS pour runs (en présence de mon père), gén. sing. maso.
4° déc]. (forme absolue emg) , compl. du verbe ÂÔAXWA , suscep-

tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif; ce dernier, sans
doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , tel que
nims , en présence de. --TWAM ( toi) , vocatif, moya plus haut ,
sujet de la proposition.- EVA (donc), conjonction. -ME pour
MAMA ( de moi) , voy. plus haut, complément de PITUS. -- GATWÂ

(étant allé, parti), participe adverbial. Bac. mm, aller, se rap-
portant à TWAM.-- sîànAM (promptement j, adverbe. - ÂéAgWA

(récite, rapporte, fais connaître), 2° pers. sing. de l’impér. du
verbe éAsTE, 2° conj. MA. BAC. (un, dire, précédé de la prép. Â.

-RÂÔAVA (âRaghavaI), adj. patronymique, voc. sing. maso.
Ire décl. épithète de DAsAnA’iA, (litt. Rag/tavien, fils de flag/zou).

z M Â (qu’il ne, de peur qu’il ne ), part. prohibitive ordinairement

employée avec l’aoriste, et quelquefois , quoique plus rarement,
avec le subjonctif et l’impératif. D’après cet exemple, nous voyons

qu’elle peut aussi être jointe au futur, en donnant alors à ce temps
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la valeur du prés. du subj. - TWÂM ( toi j, ace. régime du verbe
suivant , pronom de la 2e pers. -ùAxYATI (brûlera, consumera ,
pour brûle, consumcy, 3° pers. sing. du 2° futur du verbe mmm ,
rac. BAH , brûler. Le sujet PITÂ est sous-entendu. - sAPENA f par
une imprécation j, subst. sing. masc. 3° cas , 1“ décl. complément

circonstanciel du verbe précédent. - éstA-vnpum (un arbre
sec), subst. ace. sing. masc. I“ décl. autre régime de fugu“. Mot

composé de susKA , sec (lat. sieurs), et de valgus, arbre. - m
(comme). V ay. plus haut. - ANALA8 (le jîeu) , subst. nom. sing.
masc. 1“a décl. sujet de la proposition comparative.

XXXVIIIe SLOKA.
lYAM EKAPADÎ YÂTI MAMA TAM PITUR ÂsRAMAM.

TAM PRASÂDAYA GATwÂsU NA TwÂM SA KUPITAS suer.

IYAM (ce), pronom démonstratif, nom. sing. fém. en concor-
dance avec le mot suivant.- EKAPADÎ (sentierj, subst. fém. sing.
3° décl. sujet de la proposition. - YÂTI (ma mers , conduit vers),
3e pers. sing. du prés. de l’indic. 2e conj. Rac. YÂ, aller. -- un“

( de moi j, moya plus haut, complément de urus. -- un ( ce, le j,
pronom démonstratif à l’acc. en concordance avec ÂÉRAMAM.-

prrun pour PITUS f de mon père j , voy. le sloka précédent , com- .
plément du mot suivant. - ÂÉRAMAM (ermitage), subst. ace. sing.

masc. 1“ décl. régime de YÂT1.: TAM (lui , mon père j, sous-
entendu PITÂRAM, régime du verbe suivant. - PRASÂDAYA (im-
plore, conjure j, 2e pers. sing. de l’impératif du verbe SADAYATI,
précédé de la prép. PRA , 10° conj. p.4.Rac. su), tomben-cuwÂ

r étant allé). V0]. sloka précédent. -- sa; (promptement), adv.
- NA (un manuscrit porte MÂ), (que ne j, particule négative et
prohibitive. -- TWÂM ( toi j, voy. plus haut, régime de suer. -
SA pour SAS (lui) , sujet du verbe. -KUPITA8 ( irrité j, participe
passé, nomin. sing. masc. 1“ décl. du verbe KUPYATI , de conj.
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Bac. KUP, êtrefâc/w’, en concordance avec SAS. - sAPET (mau-

disse j , 3e pers. sing. subj. du verbe gum, 1re conj. Bac. m,
lancer une imprécation, maudire.

XXXIXia SLOKA.
VlsALYAM KURU MÂM XIPRAM, TWAYÂYAM YO ’RPI’ms sans;

Ham! VAjBÂGNlSANSARPAS PnÂuÂN UPARUNADÈI ME;

VlÉALYAM, (litt. eæ-sagitte’, c’est-à-dire , délivré de lapée/1e),

adj. sing. masc. acc. 1“ déc]. en concordance avec MÂM. Mot com-
posé de VI privatif, et de sans, ou sALYAM,Inèche.-KURU (l’ais),

2’3 pers. sing. impér. du verbe maori, Se conj. PA. Bac. Km, faire.

-- MÂM (moi), moy. plus haut , régime de KURU.- 319mm (promp-

tement), adv. - TWAYÂ (par toi j, mor. plus haut, complément
circonstanciel de ARPITAS.-AYAM (cette j, pronom démonstratif,

nom. sing. masc. en concordance avec suas-vo pour ms (quelle,
laquelle), pronom relatif également en concordance avec sans.
Remarquez l’alliance de ces deux pronoms, cette laquelle flèche,
pour luÆc/ze qui. - un“: (a été lancée), part. passé, nom.

sing. masc. 1re déc]. du verbe causatif arum, jeter, lancer,
dérivé du verbe simple lYARTTI, 3° conj. Rac. in, mouvement

(gr. pas), en concordance avec -- suas (flèche j, subst. sujet
grammatical de la 2è prop. Voy. 20° sloka. : Ham! ( dans mon
cœur), par. 24° sloka, complément circonstancie] du mot suivant.

--VAinÂGNISANsmPAs (serpentant comme le feu de la foudre),
adj. sing. masc. nom. 1re déc]. en concordance avec émus. Mot
composé de VAÎRAM, la foudre, de AGNIS , feu (lat. ignis) , de la
prép. sur , et de sur“, du verbe sans“ , se mouvoir en ram-

pant (lat. serpere Un manuscrit porte, au lieu de mans, le
mot sans“ , du verbe spins“! , 6e conj. toucher. f T cachant,

faisant impression comme le feu de la foudre. j - PRÂNÂN (les
esprits vitaux), subst. masc. ace. plur. 1re déc]. régime du] verbe
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suivant. - UPARUNADÙI (détruit), 3e pers. sing. de l’indic. prés.

7e conj. BAC. nui), détruire, précédée de la prép. un. Le sujet

est sans. -ME pour mmm (de moi), ray. plus haut , complément
de PRÂNÂN.

XL° SLOKA.

SAsALYo nua/mm NÂHAM ÂPNUYÂM, sALYAM opium;

NA DWIiÂTm AHAM; éAüKÂM BRAHMAHATYÂKIuTÂM TYAÎA.

SAsALYo pour SA-sALYAs (enferré, avec le trait dans ma poi-
trine j, adj. nom. sing. maso. 1“ déc]. en concordance avec AHAM.
Mot composé de SA pour SAHA, et de éALYAM , flèche. -- Minium

( la mort), subst. neut.acc. sing. in déc]. régime du verbe sui-
vant, dérivé de la racine Mai, mourir (lat. mari). - NA f ne,
pour que ne j, négation (lat. ne -- “un: (je j, sujet de la
1re proposition. - ÂPNUYÂM (obtienne, trouve), ,1re pers. sing.
subj. du verbe ÂPNOTI , 5° conj. PA. Rac. ÂP, obtenir, trouver. --
ÉALYAM ( le trait), subst. ace. maso. ou neutre, 1“ déc]. régime

du verbe suivant.- opium pour UT-HARA (retira, (ray. Wilkins,
p. 3o, règ. 43), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe muni, in conj.

Rac. un! , enlever, prée. de la prép. UT. : NA (non j , négation.
--Dw1.iÂTm pour DWIiÂTls( Brrîhmane), subst. nom. sing. maso.

2° déc]. attribut de cette proposition, où le verbe substantif est
sous-entendu. Mot composé de Dw1, daufois, et de .iÂris, dérivé
de in, naître, par allusion à la seconde naissance qu’un Brâh mane

est censé recevoir lors de son initiation. -AHAM (moi), sous-
entendu “un. -- sAükÂM (la crainte, le soupçon), subst. fém.
sing. ace. I“ déc]. régime de TYAÎA. - BBAHMA-HATYÂ-KIÇTÂM

(produite par le meurtre d’un Brâhmane) , adj. sing. fém. acc.
1re déc]. en concordance avec le mot précédent. Mot composé de

BRAHMA-HATYÂ, meurtre d’un Brâhmane, et de nim, part. passé

de KAROTI. Bac. mu,faire.--TYAiA (abandonne), 2° pers. sing.
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de l’impératif du verbe TYAÎATI, 1

abandonner.
n conjugaison. Rac. TYAÎ,

.XLI° SLOKA.

BRÂHMANENA TWAHAM in!“ éÛDRÂYÂM VASATÂ VANE.

ITI MÂM ABRAVÎD’VÂKYAM BÂLAS sAnAHAro MAYÂ.

BRÂHMANENA (par un Brâhmnne), subst. masc. sing. 3e cas ,
I” décl. complément circonstanciel de iÂTAs.- TU ( en effet).-
AHAM ( moi j , sujet de la proposition.--iÂrAs (engendré), sous-
entendu ASMI, participe passé, nomin. sing. masc. 1” décl. du
verbe in: (ray. 1“ 51.), en concordance avec AHAM. - sÛuRÂYÂM

(dans une Soûdrtï), subst. fém. sing. 7° cas, Ire décl. autre com-

plément circonstanciel de in“. - VASATÂ (demeurant), part.
prés. sing. maso. 3e cas, 8° décl. en concord. avec BRÂHMAnENA.

V ay. NI-VASATÂ , 32° sloka, ainsi que-VAN]: (dans cette forât),
7° cas, complément circonstanciel du mot précédent.-I’r1(’voici).

Ce terme indique simplement que le jeune homme a cessé de
parler. - MÂM (môi , à moij, ray. plus haut , complément indi-
rect du Verbe suivant. - ABRAVÎD (dit, adressa). Voy. 4° sloka.
-VÂKYAM (ce discours), subst. neut. ace. sing. in décl. com-
plément direct d’ABRAvîT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc.

V ay. Wilkins, p. 638 , reg. I286. --- BÂLAS (cet enfant), nomin.
sujet de la 2° proposition. -- sAnAnAro pour ÉARAHATAS (blessé

d’une flèche j , adj. en concordance avec BÂLAS , nom. sing. maso.

1” décl. composé de ému, flèche, et de un“, blessé. - MAYÂ

(par moi), complément circonstanciel du mot précédent.

XL I 1° SLOKA.

TASYÂ’Î’OTTÂMYATO BÂnAM (nim/“nu BALÂD “un; l

SA un unvîxn SANTRASTAM in“) PnÂnÂNS TAPOÔANAS.

TASYA (de lui, de son sein), gén. en concordance avec BÂLASYA

6
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sons-entendu.--- du (alors), adverbe conjonctif. -- vnÂmnro
pour UTTÂMYATAS (palpitant), partic. présent, gén. masc.
Se décl. en concordance avec us“, du verbe TÂMYATI, 4° conj.
Bac. TÂM, précédée de la préposition UT. - BÂNAM (la/lèche),

régime du verbe suivants-«vinais RA pour UT-iAnÂRA (je retirai),
1re pers. sing. du parfait du verbe un“, enlever, précédé de la
prép. UT. V ay. le 40° sloka.- BALÂD pour BALÂT f avec effort),

subst. neut. sing. ablatif, lre décl. terme circonstanciel. - “un
(je), sujet de la ImpPOPOSÎtiOll. : SA pour SAS (lui), sujet de
la 2° proposition. - MÂM (’ moi), régime du verbe qui suit. -
[invitant ( ayant considéré , regardé). V oy. le 31° sloka. - SAN-

TRASTAM (tout tremblant, effrayé), part. passé, ace. sing. masc.
1” décl. en concordance avec MÂM, du verbe TRASYATI, 4° conj.

Bac. nus, craindre, précédée de la prép. sur. - 3mm (aban-
donna), 3° personne sing. du parfait du verbe ÎAHÂTI’, 3° conj.

Bac. HÂ , laisser, quitter.--- PRÂNÂNS pour PRÂNÂN f ses esprits, la
vie), régime du verbe précédent. V03: le 39° Sloka.--TAP0-ÙANAS

(rie/1e en austérité), épithète , synonyme d’anachorète, adj. sing.

masc. nomin. lœdécl. en concordance avec sÂs. Mot composé de
TAPAS, austérité, et de ÔANAS, riche.

XLIIIe SLOKA.
NiùANAM UPAGATE MAHARsIPUTRE

Sun YAsAsÂn SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

BluÉLAM AHAM’AÈAVAM VIMÙËAÔETÂ

“VYASANAM APÂRAM “ms-mm PRAPANNAS.

NIÈANAM ( la mort, la destruction), subst. masc. sing. arc.
. i“ décl. régime du verbe suivant- UPAGATE (étant allé vers),

part. passé, sing. masc. 7° cas, 1“ décl. en concordance avec le
mot suivant, du verbe GAÔ’AT], rac. GAM, aller, précédée de la

prép. UPA.-MAHAnsI-rUTRE f le fils du grand Rio/ti), substantif
masc. sing. 7° cas, 1Ire décl. sujet de la proposition absolue. Mot
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composé de 1mm, dérivé de un“, grand, de arsis, saint,
Rio/vi, et de PUTRAS , fiLy(lat. puer -- su“ (avec), adverbe. --
YAsAsÂ (ma gloire, ma renommée), (forme absolue YAÉAS , nom.
amé/us), subst. ’neut. sing. 3° cas, 8° déc]. complément du mot

précédent, et formant avec lui un terme circonstancie].- SAHASÂ
(tout-à-coup), adv. V0): le 30° sloka. - EVA, particule explé-
tive.- MÂM ( moi ), régime du verbe suivant.- NIPÂTYA (ayant
fait tomber, ayant renversé), participe adverbial du verbe cau-
satif rhum], faire tomber, rac. PAT , précédée de la préposition

NI. Autre verbe de la même proposition complexe absolue,
dont MAHARsIPUTnE estle sujets: Bras“! (excessivement), adv.

-- AHAM (moi, je) , sujet de la proposition principale. --
AàAVAM (fus), Ire pers. sing. de l’imparfait du verbe subst. fanu],
rac. à!) , être. --“ vmûpAéE’rÂ pour vrMÛpA-éETÂs (ayant l’esprit

troublé), adj. sing. maso. nom. 8e déc]. en concordance avec
AHAM. Mot composé de la prép. intensitive v1, de MÛËAS , part.

passé du verbe MUHYATI, eïrefou, 4° conj. et de 61m3, dérivé

de dans, subst. neutre, esprit, pensée. - VYASANAM (douleur,
chagrin, malheur), subst. neut. ace. sing. Il“a déc]. régime de
PRAPANNA8.--- APÂRAM (sans/(in, sans tenue), adj. ace. sing. neut.
en concordance avec le mot précédent, 1“ déc]. Mot composé

de A privatif, et de PÂRAM ,fin. - ASAüsAYAM (assuré, certain),
autre adj. en concordance avec VYASANAM, ace. sing. neut. I“ déc].

composé de A privatif, et de miniums , doute. Ce mot peut aussi
être pris ici adverbialement. -- paAPANNAs (ayant marc/té vers ,
ayant obtenu), part. passé, nom. sing. masc. 1“ déc]. du verbe
PADYATE, 4° conj. Bac. un (mouvement en général), précédée

de la prép. PRA, en concordance avec “un.

OBSERVATION.

Le changement de mètre en cet endroit est pour indiquer au
lecteur, ou plutôt à l’auditeur, que c’est ici la fin d’une lecture,

6.
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et que l’on va en commencer une autre. Dans le Rdmaîyana
notre épisode occupe en effet deux lectures, dont la première,
intitulée la mort d’Yadjnadatta, se termine par ces vers, et
dont la seconde a pour titre la mort“ de Dasaratha; mais nous
avons préféré ne distinguer ce morceau que par le premier de

ces deux titres.
Les poètes indiens divisent leurs grandes compositions en

sections ou livres, kandhâs, et ceux-ci en plusieurs subdivisions,
nommées adhyayaîs (lectures), dont le dernier sloka , et souvent
même les deux derniers , sont dans un autre mètre que le reste.
Mais peut-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé-
nomination vague de stances; car le terme de slolca est plus
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu
employé jusqu’ici, que je crois pouvoir appeler mètre héroïque

ou épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux
vers accouplés , ou distiques, dont chaque ligne de seize syl-
labes se subdivise en deux hémistiches, ou paellas, de huit sylo
labes chaque.

La règle la plus générale est que, dans les padas impairs , la
5° syllabe soit constamment brève, et les 6° et 7e longues, et
que, dans les padas pairs, les 5° et 7° soient constamment brèves,

et la 6° longue, toutes les autres syllabes dans les padas, tant
impairs que pairs, étant ad libitum.

Cette règle comporte toutefois un grand nombre d’excep.
tions, ainsi que j’espère le démontrer un jour en publiant un
petit traité de la prosodie sanscrite, que je suis sur le point
d’achever, et où je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce

qui Concerne la nature et la composition du sloka proprement
dit, que cette partie de la versification est restée obscure dans
l’excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans-
crite et prâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer,

et que naturellement j’ai dû prendre pour base de mon travail.
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Mais, pour en revenir à la stance qui nous occupe; elle con-

siste en quatre padas (hémistiches selon les Indiens, mais qui
forment effectivement quatre vers parfaits), dont les deux im-
pairs se composent chacun de deux tribraques , d’un crétique
et d’un bacchique, et les deux pairs d’un tribraque, de deux
amphibraques, d’un crétique et d’une longue. Ainsi scandé, ce

mètre appartient à la variété nommée Pouc/zpitrîgrrî; mais en-

visagé sous un autre point de vue , par rapport à la quantité seu-
lement, il constitue une espèce de Aupatch’lzandasilra.

Voyez le mémoire de Colebrook cité ci-dessus, Asiat. resear.

tom. l 0.

XLIV° SLOKA.
x

Tua ’HAM ÉARAM minium DÎPTAM ÂéîvrsorAMAM ,

ÂGAëAM KUMÈAM ÂDÂYA PITUR AsvÂsRAMAM ram.

TATO pour un: (ensuite, alors j, adverbe conjonctif. -
AHAM (je, moi), sujet des diverses propositions, tant incidentes
que directe, que renferme ce sloka.-éAMM ( la flèche), régime
du verbe suivant. Voy. le 20° sloka. -Unùlurn pour UT-mu’rn

(ayant retiré j, participe adverbial en, rapport avec “un ,
formé de la préposition UT, et du radical un], enlever (T étant
introduit par euphonie entre la racine et l’affixe n, d’après la
règle 751, p. 437 de Wilk.) - DÎPTAM (brillante, brûlante j,
partie. passé, ace. sing. masc. I“ déc]. en concordance avec sunna,
de la racine nîp, briller. - ÂéîvstPAMAM (semblable à un serpent

vénimeuæ), adjectif aussi en concordance avec sAnAM, aee. sing.
masc. l“ déci. Mot composé de ÂsîwsAs , serpent en général , et

particulièrement un serpent d’une espèce très-venimeuse, et de
UPAMAS, semblable. : ÂGAEAM (j’allai), in personne sing. de
l’imparfait du verbe GAëATi. Bac. ou! , précédée de la prép. Â ,

en concordance avec mm. -- KUMÈAM (le vase), subst. ace. sing.
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masc. I“ décl. régime du mot suivant. - ÂDÂYA f ayant pris j,

part. adverbial du verbe DADÂTI, 3°conj. Bac. oÂ, donner, qui,
par l’influence de la prép. A , reçoit le sens inverse de prendre.
Ce n’est pas seulement par l’identité de son avec le même verbe

en grec que ce mot est remarquable, il l’est bien plus encore par
le redoublement du radical, particularité qu’il partage avec tous
les autres verbes de sa classe , qui semblent avoir servi de type
aux verbes grecs en pa- PITUR pour PITUS f du père), complément

de ÂsMMAM. - un (sous-entendu mais“) , f de cet amant),
pronom démonstratif, gén. sing. maso. complément de urus.-
ÂsRAMAM ( l’ermitage j , complément de ram (rem) , prép.
Remarquez que ÂGAëAM , comme verbe de mouvement , pourrait
gouverner immédiatement ÂsRAMAM à l’acc. sans le secours de la

préposition.

XLVe SLOKA.

TATRÂHAM KmpAuÂvANùao vmubÂVApAméÂmKAo

ApAsYAM “su mmm LÙNAPAxÂVIvÂIypAim,

TATRA (la), adverbe. (V ay. Wilk. p. 541, règl. 1043.) --- “un

( je, moi) , sujet de la proposition. - KmrAuÂvmeo (malheu-
reuæ , aveugles), lace. duel. V ay. le 33° sloka. - vmnùÂvuAm-

chum) (rieur, privés de serviteur j, pour minima, ace. duel
(ray. le 33° 51.), et APARIéÂaAKAo, adj. masc. duel, ace. 1“ décl.

en concordance , comme les précédents, avec PlTARÆ). Mot com-
posé de A privatif, et de PARIÔÂRAKAS, serviteur: APAsYAM (je

ris j, ray. le 30° sloka , en concordance avec AHAM. - us“,
sous-entendu slims“ (de lui, de cet enfant), prou. démonst.
gén. sing. maso. complément de Par-ARA) ( les père et mère, les

deux parents), ace. duel. (ray. le 33° sloka) , régime de APAéYAM.

--LÛNA-prÂv1vÂNpA.izn (semblables à un couple d’oiseaux aux

ailes brisées j, pour Lulu-mua, adj. duel masc. ace. 1” déc].
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en concordance avec mon». Mot composé de LÛNA, brisé, coupé,

et de “aux, aile. - lVA f comme j , conj. rattachant les deux
termes de la comparaison .-Axgu)AiAo (deux oiseaux], subst. masc.
duel, ace. 1”décl. Mot composé de mmm, œuf; et de in, né.

XLVI° SLOKA.
Tumiâàm UPÂSÎNÆ) vairmo PUTRALÂLASAo,

PUTBÂGAMANAiÂM ÂéÂM ÂKÂüxANTm, MAYÂ un».

Ce sloka dépend du précédent, et tous les adjectifs dont il
se compose sont en concordance avec 11mm, et par conséquent
à l’acc. duel masc. - TATKA’Î’ÂÊIR f avec des récits à son sujet j.

Mot composé de TAT pour “su , sous-entendu BÂLASYA , de cet
enfant, et de KA’ÎÂËIS, récits, entretiens, subst. fém. plur. 3° cas,

1re décl. terme circonstanciel. -- UPÂSÎNA) ( étant assis l’un près

de l’autre), participe présent irrégulier, 1“ décl. du verbe Âsrn ,

2° conj. MA. Rac. As, asseoir, précédée de la prép. un , marquant
proximité, dépendance (gr. ônè).-VYA’ÎITÆ) (désolés j, part. passif,

ln décl. Bac. “un”, douleur. - PUTRA-LÂLASA) f désirant leur
fils j, adj. x“ décl. composé de rurnAs,fïL9, et de LÂLASÂ , désinz

PUTRÂGAMANAÎÂM (produite par l’idée du retour de leur fils), adj.

fém. sing. ace. 1” décl. en concordance avec mm. Mot com posé de

PUTRA, fils, pour mus“, de ÂGAMANA, arrivée, pour ÂGAMANÂT,

et de in, né, produit, pour .iÂTAs.- ÂsÂM Æspoir, désir, attenta,
subst. sing. fém. ace. lr°déclç régime de --- ÂKÂüxAN’er (suppor-

tant impatiemment), part. présent, 8° décl. du verbe KÂüxA’ri.

Bac. Unix, précédée de la prép. Â, désirer avec impatience.-

MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du mot suivant. --
aux) ( tués , toujours en concordance avec PITARÆ). Voy. sl. 21°.
Remarquez tout le pathétique de cette expression mue, se rap-
pOrtant aux deux parents. « Hélas! ils se berçaient de l’espoir
du retour de leur enfant que j’avais tué. et par ce coup funeste
ils avaient déja reçu eux-mêmes la mort de ma main. »
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XLVII° SLOKA.

PAnAsABDAM TU ME anTwÂ MUNm MÂM AÈYAàÂsATA:

Km émut TE mur/m, PUTRA, pÂuîvAM gum/m ÂNAYA;

PADAsAnDAM ( le bruit des pas), subj. masc. sing. ace. 1“ déc].
régime du mot suivant; composé de mm, pied, et de éABDA, bruit.

- TU , partie. explétive. - ME pour MAMA f de moi), complément
du subst. précédent. - an’rwÂ (ayant entendu j. Voy. le 29° s].

--MUNIR pour MUNI: (l’anac/wrètej, subst. masc. sing. nom.
2° déc]. sujet de la proposition.--- MÂM (me, moi j, régime du verbe

suivant.-AàyAàÂsAm (dit), 3° pers. sing. de l’imparfait du verbe
isÂsA’rE. Bac. ùÂs , parler, précédée de la prép. Ain. De ce mot vient

Black/m” (langage), nom par lequel on désigne généralement au-

jourd’hui dans l’Inde un dialecte corrompu du sanscrit. .-.-. Km
(pourquoi j , pron. interrogatif. -- ému: (long-temps), adverbe.
- TE pour TWAYÂ ( par toi) , complément du mot qui suit. ---
mmm (sous-entendu AÈÛT), (a-t-il été fait, agi j. -- PUTRA (â
mon pu l). Voy. plus haut. - PÂnînM ( l’eau , la boisson), subst.
neut. ace. sing. 1”e déc]. régime du verbe ÂNAYA. Ce mot paraît

être proprement un participe du futur en min. V ay. Wilk.
p. 425 , règl. 712 et suiv-ruraux (promptement), adverbe. ---
ÂNAYA (apporte, donne j , 2° pers. sing. de l’impér. du verbe
mur! , 1“ conj. Rac. nî, précédée de la prép. Â.

XLVIII° SLOKA.

YAir’IADA’r’rA ÔIRAM TÂTA SALILE KRÎplTAM TWAYÂ;

UTxAn’iITEYAM MÂTÂ TE; “ü TWAM Api, roman,

YAinADA’rTA (ô Yadjnadatta.’j , nom propre d’homme au

voc. sing. maso. 1“ déc]. Mot composé de “in, sacré/lice, et de

un“, donné, obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par
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Dasaratha. Ce nom, qui signifie obtenu par un sacri/îce, rappelle
naturellement à l’esprit celui de Mithridate, don du soleil.-
émAM (long-temps), adV.--TÂTA (â mon appui!), subst. au voc.
sing. masc. l” déc]. appositif se rapportant à YAir’MDAT’rA. Ce

mot signifie proprement père : ici il veut dire appui. C’est une
expression d’amitié et de tendresse. - SALlLE (litt. dans l’eau ,

c’est-à-dire, sur le bord de l’eau), subst. sing. neut. 7° cas,
1“ décl. terme circonstanciel.-- KRÎpITAM (sous-entendu AËÙT), (il

a été joué) , participe passé au nom. sing. neut. 1re déc]. équi-

valant à lui seul à une proposition de forme passive, du verbe
KnîpA’rI , rac. KRÎI), jouer. -- TWAYÂ (par toi), complément cir-

constanciel du mot précédent: UrxAnfnTÂ (sous-entendu ASTI),
(est blessée, tourmentée, remplie d’inquiétude) , participe passé,

nomin. sing. fém. 1re déc]. attribut en concordance avec MÂTÂ , du
verbe KANÎATI. Bac. lur , précédée de la prép. UT. -- [un (cette),

pron. démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec - MÂTÂ

(mère), sujet de la proposition. V a]. le 26° sloka.-- TE pour le
gén. un (de toi), complément du mot précédent. V ay. le 47e sl.
- TA’Î’Â (mais), conjonction. --TWAM ( toi), sujet de la proposi-

tion conjonctive qui commence le sloka suivant. - API, explétif.
---PUTRAKA (â cher enfant l), vocatif sing. masc. 1“ déc]. formé

du subst. PUTRAS, enfant, par l’addition de KA, désinence em-
ployée comme signe de diminutif.

Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka

suivant. ’
XLIXe SLOKA.

YADI Kiném VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTnÂPIvÂ mur/m,

XAMAYEs, TWAnéA MÂ sans ÔIRAYE’Î’ÂS KWAéITKU’rAx.

YADx (si), conjonction. -- men (quelque), pronom indé-
fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. V0): le

7
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18° sloka.---anîKAMu (désagrément, peine, chagrin j, subst.
nomin. sing. neut. 1“ décl. sujet de la proposition conditionnelle
incidente. Ce-mot ne peut-il pas aussi être considéré comme adj.

sous-entendu KABMA.- TE pour un ( de toi, à ton égard j, compl.
du mot précédent. -- MAYÂ f par moi), terme circonstanciel
dépendant de muni”, ainsi que --.- MÂTRÂ f par tu mère j, 3° cas.

--API, explétif. -- vÂ (ou), particule disjonctive-munir (a été
fait), nom. sing. neut. en concordance avec VYALÎKAM.: XAMAYEs

pour gAMAYEs ( que tu le pardonnes, pardonne j, 2e pers. sing. du
subjonctif du verbe immun], 10° conjuRac. gum, supporter, par-
donner.-- mm pour TWAM (que tu), sujet de la proposition
prohibitive suivante.---- ÔA (et).- MÂ (ne), particule prohibitive.
- Èûné pour ÊÛYAS (davantage), adverbe. Forme comparative
anomale, dérivée du positif BAHUS , beaucoup. V ay. Wilk. p. 520.
-émAYE’iÂs (fasses de retard, tardes), 2° pers. sing. du subj.
du verbe nominal fanum, tarder. Voy. Wilk. p. 381, règl. 591 .
- KWAÔIT-KUTAS (ou que tu ailles , d’où que tu viennes) , lat. quo,

adverbe composé appartenant à la classe des dérivés , nommée

UPAPADA. V ay. Carey, p. 759 et 761.

Lc SLOKA.

AGATES TWAM GATlR ME ’Dn, TWAM ME cuva AÔAQLUSAS;

MAMÂSAKTÂS TWAY! PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂàièÂsAsE?

AGATES pour AGATES (privé de la faculté de me mouvoir, privé

de refuge), adj. sing. masc. gén.’2° décl. en concordance avec

ME, composé de A privatif, et de GATIS, mouvement. -- TWAM

f tu j, sujet de la 1re proposition. - GATIR pour ont: (sous-
entendu .451), (es le moyen de mouvement, le refuge) , subst. fém.
sing. nom. 2° décl. attribut. - ME pour MAMA (de moi), complé-
ment de on“. - ADYA- (aujourd’hui), adv. lat. hodt’e, prâcrit

adja, ital. oggi. -- TWAM ( tu j ,l sujet de la 2° proposition. --
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ME pour un“ (de moi), complément du mot suivant. -.-- (mima
pour dans (sous-entendu AS!) , (es l’œil), subsument. ysing.
nom. 8e déc]. (forme absolue (mirus ), amibut. - AéAxUsAs ( sans

yeux, privé de la vue), adj. au gén. siugu masc. en concordance
avec ME. Mot composé de A privatif et du substantif précédent.
:- MANA ( de moi), complément de -PRÂ1ïÂ8. n- ÂSAK’rÂs pour

ÂSAKTÂS (sous-entendu SANTI ) , (sont fixés, attachés) , participe

passé , nom. plur. masc. 1re décl. du verbe mimi. vRac. suai,
précédée de la prép. A , en rapport avec pnÂNÂs, attribut-ruz“!

(dans toi, en toi ), 7° cas, du pronom de laoe personne, terme
circonstanciel.--pnÂ1vÂs (les esprits vitaux), nom. sujet de la
3° proposition. V ay. le 42e sloka. -- KASMÂT (pourquoi, pourquoi
donc j, aptote. Voy. le 34° Sloka.-TWAM (toi), sujet de. la qua-
trième prop. interrogative. -- NA ( ne j, négation. - AèiùÂsAss
(parles paon”), 2° pers. sing. de l’indicatif présent. Bac. isÂs ,
précédée de Ain. V ay. le 47° sloka.

LIe SLOKA.
VÂsPAPûmyENA KANÎENA banvin SANsrAisYA VÂGBALAM,

KmTÂNJ’ALls TAM ABRUVAM ÈAYAGADGADAYÂ GIRÂ:

VÂçPA-PÛRNENA (remplie de larmes) , adj. sing. masc. 3° cas,

1Ire décl. en concordance avec le mot suivant. Mot composé de
vÂspA , larme (on dit aussi VÂSPA) , et de PÛRNA , participe passé.

Bac. Plu , remplir. --- natrium (avec la gorge j, subst. maso; sing.
3e cas, in déc]. terme circonstanciel. -- ùmTYÂ K avec effort),
subst. sing. fém. 3° cas, 2° déc]. complément circonstanciel du

verbe suivant.--’SANSTAÈYA (ayant aJYermi), participe adverbial.

Bac. sur, précédée de la préposition sur. -- VÂGBALAM (la.
puissance de parler j , subst. meut. ace. sing. 1re déci. composé de
VÂK, parole, et de BALAM, force, faculté, régime du verbe pré-
cédent. z KnrrÂNiALIs pour xmrÂn’riAms (dans une position res-

7.
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pectueuse), adj. sing. masc. nom. 2c décl. en concordance avec
AHAM . sous-entendu , sujet de la proposition principale. Mot
composé du participe un“ , fait, formé, et de AùiALIs, action
d’appliquer les maint l’une contre l’autre enforme de coupe,

et de les porter ainsi au-dessus de la tête. C’est la posture que
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré-
sentation d’une offrande. - nm, sous-entendu MUNIM (cet ana-
chorète), régime du verbe. -- ABRUVAM (j’interpelai), Ire pers.

sing. de l’imparfait du verbe BRAVÎTI. Bac. BRÛ, parler. - imm-
GADGADAYÂ (entrecoupée par la crainte, balbutiante), adj. fém.

sing. 3° cas, 1re décl. en concordance avec le mot suivant, com-
posé de fanum , crainte, de GADGADA , mot formant une onoma-
topée , et exprimant l’interruption de la voix, causée par une
émotion vive.-- omÂ (forme absolue GIR ), (voix, accent), subst.
fém. sing. 3e cas, 8e décl. terme circonstanciel.

LII° SLOK A.

Xnmvo ’HAM DAsAaAio; NÂHAM PUTRO, MUNE, un;

SAiiANÂVAMATAM (30mm KnrrwÂ pÂPAM UPÂGATAS.

XATRIYo pour XATRIYAS (Kelmtriyaj, subst. sing. masc. nom.
Ire décl. appositif de DAsAaA’iAs. -- AHAM (sous-entendu ASMI),

(je suis X-DAsABAio pour DAsAnAiAs (Busard/ta), nom propre,
voy. le i” sloka , attribut de la 1re prop.-- NA (non), négation.-
AHAM (sous-entendu ASMI), (je suis). - puma pour PUTRAS ( le fils),

nom. sing. masc. attribut de la 2° proposition. -.- MUNE (0“ saint
hommeU, subst. au vocatif. V ay. le 47° sloka. -- un ( de toi j,
complément de PUTBAS. --- SAiiANÂVAMArAM pour SAiiANAo numm-

-s.ii.iAN,n f 6 vertueux personnages f), subst. masc. au voc. duel,
in décl. Mot composé de su, vertueux, et de in: A8 (gens
-AMATAM ( irréfléchi j, adj. sing. neut. acc. 1re décl. composé

de A privatif, et du participe passé de MANYATE, [le conjugaison. -
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Bac. MAN , réfléchir (d’où vient MANAS, lat. mens), en concordance

avec PÂPAM ci-après. - ÔORAM (terrible, affreux), autre adject.
sing. neut. ace. 1re décl. également en concordance avec PÂPAM.

-- KarrwÂ (ayant fait, commis), participe adverbial, rac. mu,
faire, sous-entendu mm. --- PÂPAM (crime), subst. sing. neut.
ace. 1” déc]. régime du mot précédent.-- UPÂGATAS (sous-entendu

ASMI YUVÂM) , (je suis menu près de vous deux), participe passé ,

nom. sing. masc. 1” déci. en rapport avec man sous-entendu.
Bac. ou! , précédée des deux prépositions un et A.

LIIIe SLOKA.

l“ r I z A ABAGAVANS CÂPAHASTO ’nAM SARAYWAS TÎRAM muas

lièÂNSUR MAHIçAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM miam;

ÈAGAVAËÉ pour ÈAGAVAN (forme absolue ÊAGAVAT, nominatif

.àAGAVÂN ), (â illustre! â divin personnage/j, terme compellatif, .
vocatif sing. masc. 8e décl. Pour le changement de N final et l” -
terposition de la sifflante à devant é qui commence le mot sui-
vant, voy. Wilk. p. 28 , règl. 31. -- éÂPA-HASTO pour HASTAS ( la
main armée d’un arc j, adj. masc. sing. nom. 1“ décl. Mot com-

posé de ému, arc, et de HASTAS, main,*en concordance avec
- AHAM (moi), sujet de la proposition. - SARAYWÂS pour
SARAYWÂS ( du Sarayozîj, nom de fleuve, gén. sing. fém. 3e décl.

voy. le 17° sloka, complément du mot suivant. -TÎRAM (le bord,

la rive), moy. le 18° sloka , régime du mot suivant. - ÂGATAS,
sous-entendu su: (étant survenu), nom. 42014 le 18° sl. attribut
grammatical de la proposition, en concordance avec “un. z
IÔÂNSUR (désireux de tuer), en concordance avec “sur, et

régissant les mots qui suivent à l’acc.-MAH1sAM (quelque Mme).

Voy. le 18e sloka. --VANYAM ( sauvage j, adj. sing. masc. ace.
1“ décl. en concordance avec MAHIÇAM , formé de mmm , bois,

forêt. - NIPÂNE pour NIPÂNÂR’Î’AM (pour boire, dans l’intention
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de boire j, subst. neut. sing. 7° cas , 1re déci. terme circonstanciel.

x- vÂ. (ou). -- ÂGATAM (survenu J, adj. en concordance r avec-
.cAiAM (quelque éléphant), régi par ilàÂNsus. V ay. le 18°.,sloka.

LIV°, SLOKA.

PÛRYAMÂNASYA KUMÈASYA MUÈAÉABDO MAYÂ skuns;

TATKA PUTRO MAYÂSA) TE NIHATO GAiAsAüKuÂ.

PÙRYAMÂnAsn (étant en train d’être rempli, se remplissant).
-- KUMËASYA (d’un vase), complément de sur)”. Voy. pour ces

deux mols le 19° sloka. -- mmh-sumo pour sans f le bruit, le
son en face de moi ), subst. maso. sing. nom. in déc]. sujet de la
proposition. Mot composé de MURAM , face, figure, et de sur)“,
son. -- MAYÂ f par moi j, complément circonstanciel de - skuns
(entendu), participe passé, nom. sing. maso. l’edéol. Bac. m,

entendre, attribut de la première proposition , sous -entendu
SAN, étant. : TATRA ( là, alors), adverbe -- porno pour PUTRAS

( le fils ), sujet de la 2e proposition. - MAYÂ (par moi), com-
plément circonstanciel de NIHATAS. - ASA) (ce, le), pronom dé-

monstratif, nom. sing. maso. en concordance avec purms.-- TE
pour TAVA (de toi), complément de PUTRA8.-- mmm pour NIHATAS

(tué), nom. en concordance avec Forum (sous-entendu Aàùr
V ay. le 28e sloka. -GAiAsAËKAYÂ (par le soupçon que ce fÏZt un
éléphant), subst. sing. fém. 3° cas, Ire déc]. Mot composé de

(un, éléphant, et de sAÜKÂ, doute , soupçon , terme circon-

stanciel.

LV° 4 SLOKA.

TASYÂHAM RUDITAM énurwÂ 11mm àINNAsn pnnngÂ,

i Bîn ÂGAMYA nm DEÉAM, APAÉYAM un TAPASWINAM.
x

TAS“ f de lui), complément devnumnmœ- mm f moi j, sujet

tout à la fois des deux propositions incidentes et de la prop.
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directe contenues dans ce Sloka.--.RUDITAM (la plainte),- subst.
neuL ace. singut“ déc]. complément du mot suivant. C’est pro-

prement le: participe passé du verbe nom“, 2e conjmac. aux): Le
participe passé mis au genre neutre a très-souvent en sanscrit
la valeur d’unvéritable substantifÈ-énUTwÂ (ayant entendu).

Voy. le 29e sloka. 9-!!le (dans le cœur j, moy. le 30° sloka;
terme circonstanciel du mot suivant.- àlNNASYA (blessé, frappé),
participe passé au gén. sing. masc. Ire déc]. en concordance avec
TASYA , du verbe ÈINATTI , 7° conjuRac. ÈID, frapper; -- PATRINÂ

(avec, par une flèche), subst. masc. sing. 3e cas, 8° décl. nom;
puni , terme circonstanciel. : BÎTA pour faims ( effrayé);
participe passé , nom. sing. masc. in déc]. en concordance avec
“un, de la racine Èî , craindre. -- ÂGAMYA (étant menu à, mers),

participe adverbial formé de la prép. Â, et de la racine (un,
aller. - un (ce, cet), en concordance avec- DEsAm (lieu, place),
subst. sing. masc. ace. i“ déc]. régime de ÂGAMYA. --- APAS’YAM

(je vis). V ay. le 3oe sloka. - un ( ce ), en concordance avec -
TAPASWINAM (pénitent), subst. à l’acc. sing. masc. 8e déc]. (forme

absolue TAPASWIN, nom. TAPASWÎ), régime du verbe précédent.

LV1e SLOKA. I

BAGAVAN’Ô ëABnAVEùITwÂN MAYÂ GAiAilàÂNSUNÂ

Vismsro ’MÈASI NÂnÂéo YENA TE NIHATAS suns;

IIQI tÈAGAVANC CABDA-VEDITWÂN pour ÊAGAVAN sAnnA-VEbIrrwÂ’r (6’

saint personnage .’ par l’art d’atteindre, (le/viser un son, ou d’a-

près un son). Voy. Wilk. p. 28, règ. 32.; et p. 26, règl. 26.-ËAGAVÀN.
V oy. le 53e sloka. - EABnA-VEÙITWÂT. Voy. le 9° sloka. --’mm3

(par moi), complément de VismsrAs.- GAiA-iIàÂNSUNÂ (désireux

de tuer un éléphant), adj. sing. masc. 3° cas , 2° décl. en concor-
dance avec MAYÂ. Mot composé de GAÎA , éléphant, et de ilèÂNsus-

V ay. le l 8° sloka. :Vtsnls’ro pour “sans?” (sous-entendu Aàû’r),
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(a été lancé), part.passé, nom. sing. masc. x“ décl. en concordance

avec NÂRÂÔAS, composé de la prép. v1, et du participe passé du

verbe salin], 6e conj. Bac. sali, jeter, lancer. -- amins: (dans
l’eau, vers l’eau j, subst. neutre sing. 7° cas, 8° décl. (forme

absolue amins , eau), terme circonstanciel. - NÂnÂéo pour NÂ-
nÂéAs ( le trait j, subst. nom. sing. masc. Il”e décl. sujet gramma-

tical de la proposition. -YENA (par lequel), prou. relatif masc.
sing. 3° cas , en rapport avec NÂRÂÔENA sous-entendu. -TE pour

un ( de toi j, complément de sons. -- mmm: ( sous-entendu
Aèû’r), ( a été tué), adj. composé de la prép. NI, et de mus , en

concordance avec - sur“ ( le jîls j, subst. nom. sing. masc.
Ire décl. sujet de la proposition conjonctive.

LVII° SLOKA.

SAéonôiu’rE MAYÂ BÂNE, PnÂnÂNs TYAKTWÂ DIVAN ou“,

BAVANTAO sucrant KÂLAM pAnIsoéYA TAPAsWINAo.

SA pour SAS (lui), sujet de la proposition directe. - (IA (et).
--UDù1uTE (arraché, retiré j, participe passé , sing. masc. 7° cas,

Ire décl. en concordance avec une, composé de la prép. UT, et
du participe passé de mu, tirer. Voy. le 44° sloka. - MAYÂ f par
moi j, complément du mot précédent. ---BÂ1:Œ (le trait j, subst.

sing. masc. 7° cas, 1re décl. sujet de la proposition absolue. -
pnÂLyÂNs pour PRÂNÂN ( ses esprits), régime du mot suivant.

V ay. le 39e sloka. -- TYAKTWÂ (ayant abandonné), participe
adverbial. Racine Tm, abandonner. - DIVAM (le ciel, vers le
ciel) , subst. sing. fém. arc. 8e décl. (forme absolue Div, nomin.
Duos) , régime du verbe suivant. -- (une (sous-entendu AÈÛT),
(est allé), part. passé, racine GAM, aller, attribut grammatical
de la proposition en concordance avec SAS. : ÈAVANTÆ) (vous
(lem), aco. duel masc. 8e décl en concordance avec TAPASWINÆ)
(nom. ÈAVÂN). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une
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temps), adverbe, composé de la prép. su, et de émAM. (V ay. suri

ce mot Wilson , diot. et le 48° sloka. ) - KÂLAM (temps). Ce mot
me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris
dans l’adverbe précédent-malsoén ( ayant plaint), participe
adverbial. Bac. sué, plaindre, précédée de la préposition PARI.

--TAPASWINÆ (ermites), ace. duel, régime du mot: précédent,
appositif de ËAVANTÆ). A

LVI 11° SLOKA.

AiNÂNA’ro MAYÂ porno mus m ouvro, Mons,
Sas“! 1mm (me T1330 MAYYU’rsnAsrUM TWAM mmm.

AiNÂNA’ro pour AÎNÂNATAS (involontairement, sans le savoir,

par ignorance), adv. Voy. Carey, p. 759, règl. 14. - MAYÂ (par
moi ), complément de mmm-puma pour PUTRAS ( le fils ), sujet
de la proposition. - runs pour HATAS (ayant été tué), 110]“. le

21°sloka , attribut de la pr0position.-TE pour TAVA (de toi),
complément de PUTnAs. - DAYITO pour DAYITAS (cher, chéri),

adj. sing. masc. nom. in décl. en concordance avec run“.-
MUNE (â ,Mouni , voc. z ÉEsAM (fin, terme, anéantissement),
subst. sing. maso. aco. Il”e déc]. régime de GATE. - EVAM (égale-

ment), adv. -- GATE (étant allé vers), 7e cas, en concordance
avec un]. J’avais d’abord traduit: et étant moi-même anéanti.

Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens
adopté plus tard. -- T330 pour “in (forme absolue miss),
( le feu de la colère), subst. à l’acc. sing. neut. 8° déc]. régime du

verbe suivant. V ay. le31e sloka. - MAYI (moi), 7°cas du pronom
de la 1“ personne, sujet de la proposition absolue.- ursnAs’rUM

(abandonner, quitter), verbe au mode infinitif. Rac. sali, précé-
dée de la prép. UT, complément du verbe suivant. --TWAM (tu),

sujet du verbe - nous (dois), 2° pers. sing. indic. prés. de
mmm, devoir, qui exige toujours le verbe suivant à l’infinitif.

8
l
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LIXe SLOKA.
SA ETAD AÈISAI’san’rYA MUHÛRTAM IVA MûRëlTAs

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂéA KmrAniALm:

SA pour SAS (lui), sujet grammatical de la proposition directe.
- ETAD pour ETAT (06h, ces paroles), pronom démonstratif,
ace. sing. neut. régime du verbe suivant. - AÈISANÉRUTYA (ayant

entendu), participe adverbial , formé de la racine sur], entendre,
précédée des prép. Ain et SAM. -MUHÛRTAM (pendant quelque

temps, un mornent), subst. sing. neut. aco. Ire déci. employé
ici adverbialement. - [VA ( comme j, adv.-- MÛRëI’iAs (anéanti),

participe passé, nom. sing. masc. 1“ décl. en concordance avec
m3.: PRATYÂÉWASYA (ayant soupiré, gémi) , participe adverbial,

formé de la racine sWAs, soupirer, précédée des prép. pRATI et

A.- ÂGATAPRÂNO pour ÂGATAPRÂNAS (ses esprits lui étant revenus,

ayant repris ses sens), adj. sing. maso. nom. in déc]. en con-
cordance avec SAS. Mot composé du participe ÂGATAs, arrivé,
survenu, et de pnÂnÂs, esprits, sens. - MÂM (me) , régime de
UVÂÔA (dit). Voy. le 31° sloka. -Kli1TAn.iAL1M (dans une posture

respectueuse), adj. en concordance avec MÂM. Voy. le 51° sloka.
a

LXe SLOKA.
AYAm TWAM AsUÈAM KmrwÂ NÂéAxîiÂs SWAYAM MAMA

LOKÂ API TATO DAGùÂ MAYÂ TE sÂPAVAHNINÂ.

YAm (si), conjonctif. -l-TWAM ( toi j, sujet de la proposition
conditionnelle. - AâuÊAM, sous-entendu KARMA (une mauvaise
action), adj. sing. neut. aco. 1re déc]. régime de -- Kin’rwÂ ( ayant

fait j, part. adverbial, de la racine [un ,faire.-NA (ne), négation.
- ÂéAxîiÂs (la dévoiles , la fais connaître), 2e pers. siug. du subj.
du verbe éAer , 2° conj. forme MA. Rac. éAx, parler, dire, précédée
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de. la prép. Â. - SWAYAM (de toi-même), aptote. -- MAMA (demain.

en présence de moi), génitif devant lequel il faut sous-entendre
siams , devant. Voy. le 27° sloka. : LoxÂ pour LOKÂS (le monde,
les peuples ), subst. masc. plur. nom. 1“ déc]. sujet de cette pro
position affirmative. - API (certes), adv. -- TATO pour uns (ainsi,
par conséquent), adverbe. - DAGùÂ pour DAGÙÂS (sous-entendu
ÈAVIsYAN’rI) , (vont être brûlés, consumés), participe passé, nom.

plur. maso. 1re déc]. du verbe DAHATI. RAc. DAB, brûler, en con-

cordance avec LoxÂs. -MAYÂ (par moi).- TE pour TAVA (de toi),
complément de LOKÂs. - ÉÂPA-VAHNINÂ (avec le feu, par le feu

de mon imprécation), subst. masc. sing. 3e cas, 2° déc]. terme
circonstanciel. Mot composé de suas, imprécation, et de VA HNIs,

feu.

LXI° SLOKA.

XATRIYA, iNÂNAPÛRVAI’v éED VÂNAPRAS’ÎABAÙAS Kamis ,

S’iÂNÂT pnAéYÂVAYETÂsU “un”! API susîITAM.

Xnmu (â K chatriya l), vocatif. V ay. le 52° sl.-3141ÂNAPÙRVA14;

pour ÎÉÂNAPÛRVAM (avec une connaissance antérieure, avec pré-

méditation). Mot composé de ÎÉÂNAM , connaissance, et de PÛRVA,

premier, antérieur, employé comme adverbe. - (En!) pour (En
(si), conjonction.-- VÂNAPRAS’Î’A-BAÙAS (le meurtre d’un ermite),

subst.«masc. sing. nomin. 1“ déc]. sujet des deux propositions
suppositive et affirmative. Mot composé de VÂNAPRAS’ÏAS, ermite,

et de mon , meurtre-J mirus (sous-entendu ÈAVET), ( était fait,
commis), participe passé , nom. en concordance avec le mot pré-
cédent. :SrÂNÂT (de sa place, de son rang , subst. sing. neut.
ablat. 1” déc]. terme circonstanciel. --- PRAÔYÂVAYETA (il ferait

tomber), 3e pers. sing. du subj. du verbe causatif PRAÔYÂVAYATE,
forme MA , faire tomber. Bac. cm , précédée de la prép. mu. Le

sujet est mon. - Âsu (promptement), adverbe.- minium (le.
8.
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Dieu quiporte la foudre), épithète de Indra, nom attributif;
aco. sing. masc. 8° déc]. régime du verbe précédent, dérivé de

vaimJbudre. - API (même), adverbe. - susi’rrAM f bien établi,
affermi), adj. acc. maso. 1re déc]. en concordance avec “minis.
Mot composé dela prép. su (gr. nô ), et du part. passé du verbe
“sium, Ire conj. Bac. s’i’Â , se tenir (gr. ïGT’nle, ardu) , lat. stare ).

Remarquez que ce slokaprésente une forte ellipse; car voici,
sans aucun doute, la manière dont il doit être interprété: a O
Kchatriya! si Indra lui-même donnait avec préméditation la
mort à un ermite, il serait renversé de son trône, tel bien af- .
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t’attendre , toi simple

mortel, si tu as commis un pareil crime! n

LXII° SLOKA.

SAPTAÙÂ TU Î’ALEN MÛRDÔÂ mmm) TAPASI Tlsiwri

l .JNÂNÂD “sagums SASTRAM TÂDmsn BRAHMAVÂDINL

SAPTAnÂ (en sept parties j , adverbe. Voy. Wilk. p. 540, règl.
1039. --TU, explétif, qui peut avoir ici le sens de donc du oui.
-- funin pour 13mm (que se brise, que éclate), 3° pers. sing.
du subj. du verbe “un , éclater, se briser. - MÛRDÈÂ (forme
absolue MÛRDÔAN, la tête, le front), subst. nomin. sing. maso.
8° déci. sujet de la proposition. -- MUNAO (litt. dans un ermite,
contre un ermite), 7° cas, complément indirect de vrsminns.
Voy. le 47° sloka. - un“ (dans l’afistéritéj, subst. sing.
lieut. 7° cas, 8° décl. complément circonstanciel du mot suivant.

-T1siAT1 (se tenant j, participe présent, maso. sing. 7e cas,
8° déc]. en concordance avec MUNAo, du verbe usina. Voy. le
sloka précédent. : .ÎÉÂNÂD pour 31mm f avec connaissance de

cause), subst. sing. neut. ablat. lre déc]. terme circonstanciel. ---
vusmiané pour VlsmiATAs ( sous-entendu KASYAÔIT ou un ), (de

quiconque ou de toi lançant), participe présent, gén. sing. masc.
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complément de MÛRDÙÂ. Voy. VlsngsrAs, 56° sloka. - ÉASTRAM

(un trait), subst. sing. neut. ace. 1“ déci. régime du mot pré-
cédent. - TÂDIpéE (semblable), adj. sing. masc. 7° cas, in déc].

en concordance avec --BRAHMA-VÂD1NI (lecteur du Véda), subst.
maso. sing. 7° cas, 8° décl. appositif de MUNAO. Mot composé de

“un”, subst. neut. signifiant à la fois l’essence divine et le
Véda, et de nom, dérivé de vu), dire, déclarer.

LXIII°SL0KA. - l .
HATAS TWASD un ÂiliÂNÂT TWAYÂ, TENÂDY-A iînsx;

NA SYÂD VIHWALAM Apr-Ann RÂÔAVÂNÂM, ÈAVÂN, mm.

Huns pour “un (a été tué), me]: le 21°sl. enconcordance
avec ASA). - TU , explétif, qui doit se traduire ici par mais. --
ASA) (sous-entendu BÂLAS), (cet enfant), pron. démonst. nom.
sing. maso. sujet de la prOp.-YAD pour YAT (puisque, comme,
parce que), conjonction. - ÂîriÂNÂT (sans connaissance, sans
le savoir) , voy. le sloka précédent. .iNÂNÂT est ici précédé de A

privatif. --TWAYÂ (par toi), en rapport de régime avec HATAS.
- TENA (à cause de cela, par cette raison), 3° cas du pronom
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec
un - ADYA (mgburd’lmi), adverbe. - iÎVASI tu mis pour
que tu rvives), 2° personne sing. du présent de l’indic. employé

pour l’optatif, de iîvnlmiure, 1re conj. sous-entendu TWAM , le
sujet. : NA (ne), négation. - SYÂD pour SYÂT (soit), 3° pers.
sing. du subj. du verbe En, étre.-VIHWALAM (crainte, trouble),
subst. nomin. neut. sing. Il”e déc]. sujet de cette proposition. -
API, explétif.--- ADYA (aujourd’hui). Voy. plus haut.- RÂàAvÂNÂM

(litt. des Raghaviens , des descendants de Raghou), gén. plur.
complément de VIHWALAM. V ay. le37°sloka.-ÈAvÂN (âseigneun’),

vocatif. V ay. le 57e sloka. -- KIMU f en quoi que ce soit, aucune-
ment), indéclinable.
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LXIVe SLOKA.

NAYA MÂM, 1mm, TAM olas/m YATaÂsao BÂLAKAS TWAYÂ

HATO NmsANSABÂlyENA MAMÂNÙASYÂNbAnerKAs.

NAYA (conduis) , 2° pers. sing. de l’impér. du verbe NAYATI,
1 “’ conj. Rac. lyî , conduire. - MÂM (moi), régime direct du verbe

précédent. - Nain ( ô prince .’ ), subst. maso. sing. vocat. 1” décl.

Mot composé de Nm , homme, et de ms ,* qui nourrit, qui gou-
verne. - un ( cet j. - oEsAM (endroit), moya le 55° sloka,
régime indirect de mn , qui gouverne deux accusatifs. -
“nu (où), adverbe. -- 143,40 (ce), pronom démonstratif en
rapport avec-BÂLAKAS pour BÂLAKAS (jeune enfant j, subst.
nom. sing. maso. 1re décl. diminutif de BÂLAS , enfant, sujet de
la proposition subordonnée. - TWAYÂ ( par toi j, régime de
HATA8.:HATO pour runs (a été tué, vient d’être tué), en rapj

port avec skuns (sous-entendu AÈÛT).- NmsANSA-BÂNENA (avec

une flèche cruelle j, subst. maso. sing. 3e cas, 1“ décl. terme cir-
constanciel dépendant de HATAS , composé de mus/ms“, cruel, et
de àAnAs,flèche.-MAMA ( de moi j, compl. de YAs’rIKAs.-ANÙASYA

(aveugle), adj. au gén. sing. maso. 1“ décl. en concordance avec
MAMA. -- ANùAYAs’rlKAs f le bâton d’aVeugle, de cécité j, adj. nom.

sing. maso. 1re décl. en concordance avec BÂLAKAS. Mot formé de-

mon , aveugle, et de marris , bâton, subst. fém. affecté de la
désin. dimin. KA.

LXV° SLOKA.

TAN “un PÂTITAM èùmao srnAs’rUM lëÂMI PUTnAKAM,

SAMPRÂPYA ,-YADI iÎVEYAM! PUTnASPARsANApAséIMAM.

TAN (ce, cet j , en concordance avec. PUTRAKAM. - mm (moi,
je), sujet des trois propositions affirmative, incidente et hypo-.
thétique dont se compose ce sloka. - PÂTlTAM (fait tombé, ren-
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A versé j, part. passé, causatif, rac. au, acc..sing...masc. i“? déc].

en concordance avec PUTRAKAM. Voy. Nl-PÂTITAS dans le 22° s].-
ÈÙMAO (sur la terre), subst. sing. fém. 7° cas , 2° déc]. (lat. humus),

terme circonstancie]. - spnAs’rUM ( toucher j, verbe au mode in-
finitif. Bac. Sirius. - iëÂMi (je désire j , 1’? pers. sing. prés. indic.

du verbe lëATl, désirer, vouloir. -- PUTRAKAM (tendre enfant),
aco. régime de spnAs’rUM. Voy. le 48e sloka. : SAMPRÂPYA (l’ayant

atteint, y étant parvenu j , participe adverbial, formé de la racine
Â? , atteindre, gagner, précédée des prép. SAM et pas. Ce verbe
a aussi pour régime un PUTRAKAM, à moins qu’on n’aime mieux

le rapporter à DEsAM sous-entendu, qui serait alors en relation avec
nm; ou bien encore au mot composé qui termine ce sloka, en
lui donnant le sens que je propose plus bas. -5 nm f si j, conj.
-.ÎÎVEYAM (il arrive que je vive , je fuis), i“ pers. sing. subj. du
verbe iîvxri , 1re conj. Bac. iîv, vivre (gr. Cdœ).-- FUTnA-SPARÉANA-

PAéélMAM f le dernier toucher, le dernier embrassement d’un nia”) ,

adj. neut. .acc. sing. in déc]. Mot composé de PUTRA, fils, de
SPARÉANAM, attouchement, et de pAséIMA , dernier. Je pense que ce

mot peut être pris ici adverbialement comme un simple terme
circonstanciel , dont la fonction est de modifier l’action exprimée

par le verbe srms’rUM. Les langues grecque et latine offrent beau-
coup d’exemples de semblables locutions.

VLXVI” SLOKA.

RUÙIRENÂVASIKTÂËGAM PRAKÎRNÂÔITAMÛRDÙAÎAM

SAÈÂRYAS un smashant)“ ùAnMAnÂiAVAsAM mmm.

RUÔIRENA f avec du sang, de sang j, subst. neut. sing.’3e cas,
ln déc]. terme circonstanciel. - AVASIKTÂÊGAM f le corps inondé),

adj. sing. maso. acc. ire déc]. en concordance avec un ci-dessous,
régime du verbe senisÂMI. Mot composé de la prép. AVA, de 5mn,

participe passé du verbe SIÉÔATI, 6° conj. Rac. s16, arroser, et de
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AËGÂM, menibre, corps. --PRAKînnÂéiTÂMÛRDùAiAM (les cheveux

épars et en désordre), autre’adj; également en concordance avec

un , masc. sing; ace. 1“ décl. composé de ramdam , part. passé
du verbe KIRA’PI, 6e conj. Bac. mû, disperser, répandre, précédée

de la“ préposition PRA , de Aém, participe passé du verbe emmi,

5° Rue. à], assembler, réunir, précédée de A privatif, et
de ilÛRDùAi/is, chevelure, formé de MÛRDÙAN , tète, et 3A3, né,

produit; Il est remarquable que le même radical. se retrouve
en persan avec la même lettre épenthétique N, infinitif éI-DEN,
indic; prés. 3° pers. émeu, part. passé ÔIDES ou émis; de plus,

la: désinence BEN ou TEN de l’infinitif dans les verbes persans
n’est autre chose que la désinence TUM sanscrite, d’où , selon

toute apparence, leasupin latin, forme ancienne, comme on le
sait,lde l’infinitif dans cette dernière langue. Je ne parle pas des
autres rapports qui ont déja dû frapper le lecteur instruit dans
le persan. z SAÎJÂRYAS pour. miniums (avec mon épouse), adj.
sing: masc. nom. i” déci. en concordance avec “un sous-entendu
et sujet de la proposition. Mot composé de SAHA , ensemble, et de
ÈÂRY’Â, épouse. Voy. pour la composition de semblables adjectifs, .

le)!”r s]. au mot sÂNUiE. - TAM, sous-entendu purmmm (ce
jeune enfant), régime de - SpnisÂMi (je toue/Le, que je toue/te),
i“a pers. sing. du prés. indicatif employé pour l’optatif, du verbe
spinsi’ri, 6° conj. Bac. spins , toucher. - ADYA (aujourd’hui) ,
adverbe.-i)ARMAnÂiAVAéAM f le pouvoir, la volonté de Dlzarma-

nid/u), subst. régime de mmm, aco. sing. masc. I” décl. Mot
composé de ÙARMABÂÎA, roi de la justice, épithète de Fuma

(le Minos des Grecs), et de VAéAs , volonté , pouvoir. -- (“un
(rendu me”), en concordance avec un, participe passé, de la
racine au, aller.
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’ LXVIIe SLOKA.

TA’iÂHAM mus un pas”! NÎTWÂ un ÈmsAnuskrmo,

TAM AHAM ’SPARÉAYÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM SUTAM.

TA’ÎÂ (alors), adverbe. - “un ’( moi), sujet de la propo-

sition incidente. -- mus pour mus (seul), adj. en concordance
avec le mot précédent , nom. sing. masc. 1” déc]. - TAM (cet).

-- DEsAM (endroit), régime indirect du mot suivant. V ay. les
55e et 64° 51.-- NÎTWÂ (ayant conduit), part. adverbial. Bac. ni,
conduire. -- TA) (ces deux), ace. duel, régime direct du verbe
précédent, qui gouverne deux accusatifs. ---ÈlusA-Dusiuuo (em-
cessivement affligés) , adjectif en concordance avec 10,300. maso.
duel, in déc]. Mot composé de ingénu , beaucoup, et de DUSËITAS ,

malheureux. z TAM (sous-entendu MUNIM), (ce, solitaire),
régime de SPAasAYÂMÂSA. - AHAM (je), sujet de la proposition

directe.- smasnÂMÂSA (fis toucher), Ire pers. sing. du parfait
du verbe causatif smasAYAn. Bac. sans, toucher. V ay. pour cette
forme de prétérit, Wilk. p. 275, règ. 318.- SAÈÂBYAM (accom-

pagné de sa/èmme), adj. ace. en concordance avec un. V ay.
le sloka précédent. - PATITAM (tombé), part. passé, acc. sing.

maso. 1re déc]. Bac. PAT, tomber, en concordance avec le mot
suivant.- SUTAM (leur .ËIS), aco. second régime du verbe cau-
satif, qui gouverne deux accusatifs.

LXVIII’ SLOKA

PUTMÉOKÂTUMO SpmsrwÂ un ruraux PATITAM aux) -
ÂR’I’TASWANAM Vlsnjivoimo éA-BÎBE ’sn NlPETATUS;

PUTRAÉOKÂTUBA) (accablés par la douleur au sujet de leur

fils), adj. nom. duel maso. 1re déc]. en concordance avec un.
Mot composé de PUTRAËS, fils, de son”, chagrin, et de hums,
Wge’. ---sriusrwÂ (ayant touché) , participe“ adverbial, formé

9
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de la racine “ne, touchen-uo (ces deux). , nom. duel, sujet
des propositions tant incidentes que directe dont se compose
ce sloka. ---PUrrnAM (leur , ace. régime de seals’rwân- PATITAM

(tombé), en concordance avec le mot précédent. - une (sur la
terre j, subst. fém. sing. 7° cas, ze déci. (nom. 31TH , terre), terme

circonstanciel. : ÂRTTA-SWANAM ( un cri de douleur), subst. ace.
sing. masc. 1“ décl. régime du verbe suivant. Mot composé de

Anus, qÛlige’, malheureux, et de SWANAS, son (lat. Janus).-
v1s1uiYA ( ayant jeté j, participe adverbial”, formé de la prép. v1 ,

et de la racine 51313 , jeter. -- ois/no ( tous deux), adj. duel, nom.
maso. 1re déc]. (lat. umbo), en concordance avec TA). - émiai;
(sur le corps j, subst. neut. sing. 7°cas , complément circonstan-
ciel du verbe qui va suivre.- ASYA ( de lui], pronom démonstratif,
gén. sing. masc. complément du mot précédent.-%NIPETATUS (ils

tombèrent), 3° pers. duel du parfait du verbe “un , tomber, pré- i
cédé de la prép. NI.

LXIXe .SLOKA.
’ MÂTÂÔÂSYA MmrASYÂPI imwnâ NIHATAM MUÈAM,

V lLALÂPÂTlKARUn’AM mon VIVATSE’VA VATSALÂ:

MÂTÂ (la mère j, subst. sujet de la PrOPOSiÎÎOH.--ÔA ( et j. ---

En (de lui), gén. complément de MUkAM.-- Mains“ ( mort j,
participe passé, gén. sing. .masc. IndéCI. en concordance avec

ASYA. Bac. mu, mourir. -API, explétif.-.ilenÂ (avec la lan-
gue), subst. fém. sing. 3° cas, vindécl. terme circonstanciel, qui
suppose l’ellipse du participe présent fém. LIHAVNTÎ , du verbe

mon, 2° conj. Bac. un, lécher. -- NIHATAM ( inanimé j, aco. meut. en

concordance avec le mot suivant, composé de la préposition NI,
etzde muni/ay. le 21” Slbkà.-*-ÈUËAM flemimgej, subst: sing.
nem. ace. I“a décl. régime de’ïriHÂN’rî sous-entendu. : VILALÂPA

( murmura); 3°lpers. singudu parfaitdu verbe LÀPATI, rac. in,
précédée, de la’préposition v1. --’- A’rIKAnUnAM (douloureusement),

a
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adjectif à l’acc. sing. neut. i“ déci. employé adverbialement, et

composé de la préposition un, qui marque excès, intensité, et

de “sans, douloureux. - (mon pour mes (vache), subst. nom.
sing. fém. 6e déc]. sujet de la proposition C0mparatlve.---VIVATSEVA

(pour VIVATsÂ [VA - VlVATSÂ (privée de son veau), adj. nomin.
sing. fém. Ire déc]. en concordance avec le mot précédent, com-

posé de v1 privatif, et de vus“, rveau, petit. - m (comme),
adverbe.--VATSALÂ (tendre, aÆctionne’c), adj. sing. fém. nom.

Ire déc]. en concordance avec 6.408. Ce mot s’applique particu-
lièrement à une vache inquiète de son veau. ( V ay. Wilson.) ’

Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjugés d’un

peuple, qu’on peut apprécier sa manière de penser et d’écrire.

Je prie donc le lecteur, qui serait trop fortement choqué de
cette comparaison, de vouloir bien se rappeler dans quelle vé-
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être alors excu-
sera-t-il cette image dans un poète né sur les bords du Gange.

Les Grecs, qui seront à jamais cités comme modèles de goût,

n’abondent-ils pas aussi en images qui contrastent avec nos
mœurs? et, ce qu’il y a de singulier, c’est que dans l’Ip/tïgénie

en Aulide d’Euripide , Agamemnon compare aussi le petit Oreste
à un jeune veau, comme on le voit par ce vers qu’il adresse à
Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’Aulide:

KM 36 ce, laëoücavv’côvae néo-lev eûyevi,

211(er 1:96; oïxouç.

LXXe SLOKA.
NANU TE YAiüADAT’rÂH/m PRÂNEÈYO ’pi ennui, vu’so?’

SAKA’ÎAM nîRèAM AùwÂNAM rassir-m MÂM NA ils/«su?

NANU f ne suis-jepasP), adverbe d’interrogation. V ay. le 73° sl.

- TE pour un (de toi), complément de paÂgeànz.--Yninmun

9.
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sino. fém. sujet de la proposition.- Paru-mino pour panais“:
( que les esprits, que la vie), subst. masc. plur. ablat. I“ décl.
complément de PRIYÂ. - API rand. (plus chère j, adj. nom. sing.
fém. i“ décl. en concordance avec mm. Remarquez que la par-
ticule API donne au positif muni la force du comparatif : c’est
comme s’il y avait PRIYATARÂ (sous-entendez le verbe ASMI -
vuio (â mon appui.’), subst. au vocat. sing. masc. 2e décl. terme
honorifique, appositif de YAJ’ËADATTA. : SAKA’Î’AM f comment

donc .9), adv. conjonctif d’interrogation.- une“; ( un long), adj.
sing. masc. ace. I“ décl. en concordance avec j- AùwÂNAM’ ( che-

min, voyage), subst. sing. masc. acc. 8° décl. régime de - PRAS’Î’ITO

pour PRAS’ÎITAS (disposé à faire, sur le point de faire ), participe

passé, avec la signification du présent, au nomin. sing. masc.
in décl. du verbe usina. Bac. siÂ, précédée de la préposition

Pm, en concordance avec TWAM, sujet sous-entendu de la 2° pro-c
position-MALI (mg, ace. fém. régime du verbe qui suit. - NA
(ne), négation. - ÈÂsASE (parles-tu pas?) , 2° pers. sing. indi-
catif présent. V ay. le 50e sloka.

LXXI° SLOKA.

SAMPAmsWAiYA TÂVAN MÂM, PAséÂT PUTRA GAMIsYASI;

KlM, VATSA, KUPITO ME ’51, YENA MÂN NÂÈIÈÂsAse?

SAMpAmsWAiYA (ayant embrassé), part. adverbial. Bac. swmi,
embrasser, précédée des deux prépositions sur et PARI. - TÂVAN

pour TÂVAT (ainsi, donc, cependant), conj. Va]. le 73° si. ci-après.
-MÂM (moi), ace. fém. régime du verbe qui précède. - pAséÂr

(ensuite), adverbe. -- PUTRA (â mon fils! j, vocatif. - GAMIfSYASI

(tu iras, tu partiras), 2° personne sing. du ne futur du verbe
mm. Bac. GAM , aller. z Km f quoi P j, adverbe interrogatif.-
- vasa (â aimable/j, vocat. 1“ décl. terme de tendresse. ---
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KUPITO pour KUPITAS (fâché), participe passé en concordance

avec TWAM sous-entendu. - ME pour MÂM PRATI (contre moi),
complément de KUPlTAS. -- AS! (es-tap), 2° pers. sing. du prés.

indic. du verbe ASTI. - YENA (puisque), 3° cas du prou. relatif
faisant fonction de conjonction. -- MÂN pour MÂM ( me ), régime du

verbe suivant. -- NA ( ne), négation. -- AàlèÂsASE (parles pas ).

LXXII° SLOKA.

ANANTARAM PITÂÔÂSYA chabins“ pARisrméAN,

1mm ÂHA munir PUTRAM .lÎVANTAM IVAÔÂTURAS:

ANANTARAM (immédiatement), adverbe, composé ’de AN pour

A privatif, et de ANTAR (lat. inter). -- prrÂ (le père), nom. sujet
de la proposition. - (2A (et). -- un (de lui), complément de
PITÂ. - “un: (les membres, le corps), subst. ace. plur. neut.
1” déc]. régime du verbe suivant. - un ( de lui j, complément
de GÂTRÂNL- PARISPItIÉAN (touchant) , participe présent, nom.

sing. masc. 8° déc]. en concordance avec prrÂ, du verbe smusATi,
toucher, précédé de la prép. PARI. z IDAM (cela, ces paroles),

pronom démonstratif, aco. sing. neut. régime de - ÂHA (dit),
verbe défectueux et irrégulier, employé, quoique à la forme du

. parfait, p0ur représenter, disent les grammairiens, quelques
personnes du présent de l’indicatif du verbe BRAVÎTI. Bac. “à ,

dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer fort bien un
temps passé. V ay. Wilk. p. 169.-Miunm (mort), part. passé de
mu , mourir, en concordance avec PUTRAM ( f1: j, 2° régime de
ÂHA, qui gouverne deux accusatifs. - lÎVANTAM (vivant), part.
présent, acc. sing. masc. 8° déc]. en concordance avec PUTRAM ,
du verbe .iîvxri, vivre.- m (comme, comme s’il eût été), adv.

--éA (et), explétif.- hums (accablé de douleur), adj. nom. sing.
masc. 1“ déc]. en concordance avec prrÂ. A
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LXXIII° SLOKA.

NANU TE ’HAM PITÂ, PUTRA, SAHA MÂTRÂÈYUPÂGATAs?

UTTIs’rA TÂVAD , EHYÂVÂM, Rush; VATSA rAmsWAiA.

N AND (certes j, adv. d’affirmation. V oyez le 70° sloka. -- TE

pour un f de toi j, compl. de PITÂ. - AHAM (moi), sujet de la
proposition. --- PITÂ f le père j, nom. appositif de AHAM.- PUTRA
(0’ mon l/ïls 1), voc. -- SAHA (avec), adverbe. - MÂTRÂ (la mère),

3e cas de MÂTÂ, complément de SAHA. -- AÈYUPÂGATAS (venu près

de toi), part. passé, nom. sing. masc. I“ décl. en concordance
avec AHAM (sous-entendu ASMI ), composé des trois prépositions
Ain, un et Â, et de ou“, rac. GAM, aller. z: Ur’rls’iA (lève-toiP),

2° pers. sing. de l’impératif du verbe TlsiATI. Bac. , précédée

de UT. --TÂVAD pour TÂVAT (dong. Sur la formation de ce mot
et du relatif YÂVAT, qui répondent aux adjectifs de nombre, de
quantité, de temps ou d’espace exprimés en latin par tardas,
quanti“; lot, quot, etc. ray. Carey, p. 738, règl. 641, et Wilk.
p. 509 , règl. 909. Je ne considère ici TÂVAT que comme un adverbe

de désir, d’impatience, et je le rends par donc. - mu (miens),
2e pers. sing. de l’impér. du verbe en, 2°conj. Rac.1 (lat. ire),
précédée de la préposition Â. Cette racine, dont la signification

propre est aller, précédée de la prép. Â , signifie venir, comme
GAM et ÂGAM. L’impér. fait aux par synérèse pour 3-111]. - ÂvÂu

(vers nous deux), pronom de la 1re pers. duel, ace. régime du
verbe un, ou de PAmsWAiA; car il peut servir de régime com-
mun à ces deux verbes. --- linger]: (au cou j, subst. masc. sing.
7° cas, 1” décl. terme circonstanciel. - VATSA (0’ cher enfant l).

Voy. le 71° sloka. - PARIsWAiA (embrasse), 2° pers. sing. de
l’impér. du verbe Mini. Bac. sWAl’vi, précédée de un. Voy. le

71°sloka: ’
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LXXIve SLOKA.

KASYAÔÂPABARÂTRE ’HAM swÂùYÂYAM KURVATO un:

I t I I A l ASnosYÂMI inconnu un“! PUNYAM SASTRAM minus?

KASYA ( de qui”), pronom interrogatif au gén. sing. masc.
i complément de sABDAM. -- à; (et), explétif. - APARARÂTRE (la.

inuit prochaine), subst. masc. sino. 7°cas, 1“ déc]. terme cir-
constanciel , composé de “un, autre, et de RÂTRlS , nuit, qui
fait mirus dans son union avec “un , conformément à une des
règles relatives aux Samâsas. AHAM ( moi, je j, sujet de la
proposition interrogative. -- swÂbYÂYAM (méditation, prière j,
subst. sing. masc. acc. in déc]. régime du verbe qui suit. ---
--KURVATO pour KURVATAS (faisant j, participe prés. gén. sing.

masc. 8°décl. en concordance avec KASYA, du verbe Luron,-
8° déc]. rac. un, faire. - VANE (dans la foret). z É.BosYÂM1
(j’entendrai, entendraijeü, 1re pers. sing. du 2° futur. du verbe
signor! , rac. env, entendre. --- MAÙURAM( la douce), adject. sing.
masc. ace. 1“ déc]. (mot dérivé de MAÔU , miel, lat. mel, mellitm),

en concordance avec émou! (voix, son), subst. aco. sing.
masc. in déc]. régime de snosYÂMI. -- PUNYAM (sacré, saintj ,

adj. ace. sing. neut. 11’e déc]. en concordance avec ,-- sÂsTnAM
(livre,’codej, subst. ace. sing. neut. in déc]. régime de; --
AÙÎYATAS ( lisant j, participe présent, gén. sing..niasc. 8° déc].-

en concordance avec KASYA , du verbe AÙÎTE , 2° conj. forme MA.

- Rac.1,yaller,, précédée de la préposition Ain, gui. lui donne

alors la signification de lire. , I
LXXV° SLOKA.

PARYUPÂSYAÔA lus SANbYÂM SNÂrwÂ HUTwÂéA rhum

HLÂDAYisn’rx ME 141mo, ’KARÂÈYÂM PARISANSpmsAN? . i

PABYUPÂSYA (ayant accompli), participe adverbialdérivé de
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la racine AS, mouvement, existence, direction, précédée des pré-

positions PARI, un et Â , qui lui donnent alors la signification
de honorer, servir, accomplir. Ce participe et les deux suivants,
SNÂTWÂ et HUTWÂ, peuvent se rapporter à la rigueur soit à
ME , soit à RAS. J’ai adopté la première construction , mais peut-
être la seconde lui serait-elle préférable, à cause de l’incapacité

du vieillard aveugle à remplir sans aide ces différents devoirs.
Dans ce cas, le verbe SNÂTWÂ de réfléchi deviendrait transitif,
m’ayant purifié. C’est ainsi que l’emploi du participe adverbial,

si commode d’ailleurs, jette souvent du doute sur l’interpré-
tation précise de la proposition où il entre comme partie inci-
dente. Le 65e sloka nous en a déja offert un exemple remarquable.
-éA ( et j. -, lus ( qui .9 j, pronom interrogatif, sujet de la pro-
position principale. - SANùYÂM (la Sand/(ya, la prière, les rites
du matin et du soir), subst. fém. sing. acc. i” décl. régime du
participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement
crépuscule: on ajoute PÛRVÂ pour désigner celui du matin, et
PAséIMÂ pour celui du soir. La prière qu’il convient de réciter

alors est la GÂYATRÎ , invocation au soleil. V ay. les lois de Menou,

liv. II, s]. 100. -- SNÂTWÂ (m’étant purine), part. adverbial.
Bac. snÂ. - HUTwÂ f ayant fait l’offrande), part. adverbial.
Bac. HU.-ÔA (et). --PÂVAKAM (aufeu), subst. masc. sing. i” décl.
régime du mot précédent: HLÂDAYIsYA’rI (réjouira, soulagera j,

3e pers. sing. fut. 2°, Ioe conj. Bac. HLÂD, réjouir. - ME pour
MANA f de moi j, complément de-,- PÂDA) (forme absolue PÂD ),

( les pieds j. - KARÂÈYÂM (avec ses mains) , subst. masc. duel,
3° cas, I” décl. terme circonstanciel (nom. un“, dérivé du
rad. sa], faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où
peut-être le lap des Grecs ).- pARISANSPluéAN (les touchant, les
caressant), part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concor-
dance avec ms. Bac. walé, toucher, précédée des prépositions

PARI et sur.
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LXXVIe SLOKA.
7

SÂKAMÛLAPALAM VANYAM ÂHAmsYA’rI K0 VANÂT,

Âvnon monos PUTKA KÂËxATos xUTrAnîTAYos?

SÂKA-MÛLA-ÊALAM (des herbes, des racines et des fruits j ,
subst. composé, acc. sing. neut. régime du verbe suivant. Voy.
le 28e sloka. -- VANYAM (sauvages), adj. sing. neut. acc. 1re déci.
en concordance avec le mot précédent-ÂnAmsYATI (arrachera,

recueillera j, 3e pers. sing. du 2° futur du verbe mmm. Rac. un],
précédée de la préposition Â. - K0 pour RAS (quiP), voy. plus

haut , sujet de la proposition. -VANÂT f de la forât j, subst. sing.
neut. ablat. in déci. terme circonstanciel. : ÂVAYOR pour ÂVAYos

(pour nous deux) , pronom de la in personne , duel, génitif
équivalant ici à ASMADAR’ÎAM, complément de ÂHAmsYA’rI. --

ANbAYos f aveugles j, en concordance avec le mot précédent ,
duel , gén. 1“ déc]. -- PUTRA KÂËgATos ( désirant notre fils,

inquiets de notre r19), adj. duel, gén. 8e déc]. en concordance
avec Âvuos , composé de PUTRA,Jîls , et du participe présent du
verbe KÂËXATI. Bac. KÂË); , désirer. -- xUTPARÎTAYos (assiégés par

la faim j, adjectif en concordance avec Âvuos, duel, gén. in déc].
Mot composé de avr, faim, et de PARÎTAS , participe passé, formé

de la préposition mm, et de rus. Bac. 1, mouvement en général.

LXXVIIe SLOKA.
IMÂM .ANÙÂËÔA vniDbÂNéA MÂTARAM TE nmswmîm

KA’ÎAM, PUTRA, èAnleE ’HAM mho, GATAPARÂKRAMAS?

IMÂM (cette), pronom démonstratif, ace. sing. fém. en concor-
dance, ainsi que les adjectifs qui suivent, avec MÂTARAM. - ANÔÂN

pour ANÔÂM (aveugle), ace. sing. fém. -éA (et). -vnmi)ÂN pour

vaùÂM (vieille) , ace. sing. fém. - 6A (et). - MÂTARAM (mère),

Io
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régime de iaAmsYE. Voy. le 26e sloka. - TE pour un ( de toi j,
complément du mot précédent-TAmswmîM (livrée aux austé-

rités, religieuse), substantif appositif de MÂTARAM , ace. sing.
fém. Se déc]. (masc. TAPASWÎ, forme absolue TAPASWIN, dérivé de

uns, austérité). Var. plus haut: KA’Î’AM (comment0, adverbe

interrogatif. - PUTRA (â mon fils .’ j, vocatif. -iæAmsYE (soutien-

drai-je? nourrirai-k9), 1re pers. sing. du 2e futur du verbe
fanum , forme MA, 1“ conj. Bac. Élu, porter, soutenir, nourrir.
- AHAM ( moi j, sujet du verbe précédent. -- mho pour ANÙAS
(aveugle), en concordance avec AHAM. --GATAPARÂKBAMAS (privé

de forces), adj. nom. sing. masc. 1Te déc]. en concordance avec
AHAM, composé du participe passé (un, parti, et du substantif
PARÂKRAMAS ,force. Voy. le 36e sloka.

LXXVIIIe SLOKA.
TIçÎA, MÂ MÂ GAMAS, VATSA, YAMASYA SADANAM PRATl;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTRÂÔA GANTÂSI su“, PUTRAKA.

Tls’iA (demeure, arrête), 2° pers. sing. de l’impér. Bac.
Voy. le 62° sloka.- MÂ MÂ ont“ (ne mais, ne t’en vas pas encore).

-- MÂ ( ne ), particule prohibitive deux fois répétée. - GAMAs

(mas), 2° pers. sing. de l’aoriste du verbe marri , privé de
son augm. A par l’influence de la particule prohibitive MÂ.
Voy. Wilk. p. 395 , règl. 622.- VATSA (0” aimable .’ ), voc. Voy. le

7L° Sloka.-YAMASYA (de Y ama ), nom propre , gén. sing. maso.
Ire décl. complément de- SADANAM (habitation, demeure), subst.

ace. sing. neut. 1re décl. compl. de --- mur] (vers), préposition.
:Éwo pour sWAs (demain), adverbe. - MAYÂ ( moi j, régime de
su“. - (1A (et). - EVA (également), adverbe. - MÂTRÂ (ta mère j,

3° cas, régime de un. -- in (et). -- cAN’rÂSI (tu y iras), 2° pers.
sing. du .1” futur du même verbe GAëA’rI. -- SAl-IA (avec), adv.

conj. - PUTRAKA ( cher enfant! ), vocatif. Voy. le 48e sloka. I
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LXXIXe SLOKA.’

lu AUÈÂVAPI H] TWACCOKAD ANÂ’er NA émÂD IVA

PnÂnÆs PUTRA VIYoxYÂvo MARANE Kmanséqu.

UÈÂVAPI (pour nim API). -- nim ( nous deuœ), adj. nomin.
duel maso. (lat. umbo ), sujet de la proposition.- API (or), adv.
---Hl (certes), adverbe. -TWAéè’0KÂD pour TWAT son!“ (litt. par

ta douleur, pour à cause de la douleur que nous éprouvons à
ton sujet). --- rwxr (de toi), espèce de forme absolue du pronom
de la 2e pers. remplaçant, suivant les règles du tatpourouc/za-
samâsa, le gén. un , ou tout autre cas, excepté le nominatif.
- sOKÂT (parla douleur) , subst. sing. maso. ab]. il“a décl. terme
circonstanciel. - ANÂTAO (sans protecteur, délaissés) , ’voy. le

33° sloka, en concordance avec nim). --- NA (non), négation.-
émÂT (long-temps), subst. à l’abl. servant d’adverbe. -- 1m,

adverbe purement intensitif, comme dans “in, composé de
ATI et de iVA.: Pantin-:3 (d’avec les esprits mitant, d’avec la vie),

subst. plur. masc. 3° cas, Ire décl. complément circonstanciel du

verbe suivant-Punks (â mon fils l), vocatif. --VIY0)5YÂvo pour
VivoxYÂvu (nous serons separés, désunis), 1“ pers. duel, 2° fut.

voix passive, du verbe YUNAKTI, :7e conj. Bac. roi, joindre,
précédée de la particule disjonctive v1 ( gr. tuyau» , lat. jungere).

- mmm; ( dans la mort), subst. sing. neut. 7° cas, 1re décl.
complément du mot suivant. - KmTAleéAYm (devenus, fàits
certainement), adj. nom. duel maso. 1’°décl. Mot composé du

participe passé un“ , rac. Km, faire, et de leéAYAs, évidence,

certitude (devenus infailliblement la proie de la mort).

10.
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LXXX° SLOKA.

ITo VÆVASWATAM GATWÂ fanus“: mamma SWAYAM:

PUTRAÊIKÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO on“.

Ito pour 1ms (de là), adverbe de lieu. - VÆVASWATAM (Vei-
vaswata), nom patronymique de YAMA, acc.sing. masc.1“décl.
régime de- GATWÂ (étant allé vers), participe adverbial, de
la racine GAM , aller. - nous“; (je le conjurerai), 11’e pers. sing.

du 28 futur du verbe imine , 1re conj. Bac. in); , prier, deman-
der, sous-entendu TAM pour le régime. - KmrANAs (malheureux
adj. sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec AHAM sous-entendu,

sujet de la proposition. -- SWAYAM (moi-moha ou lui-mânej,
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à
VÆVASWATAM, ou au sujet de la phrase. : PurnA-ÈlxÂM f la ré-
compense due à mon jïls), subst. sing. fém. l“ décl. régime
du verbe suivant. Mot composé de PUTRAS, fils, et de 131311, au-

mône, gages. - PRADEHÎTI (pour PRADEHI 1T1 - PRA-DEHI
(donne), 2e pers. sing. de l’impér. du verbe DADÂTI, 3e conj.
Bac. DÂ, précédée de la préposition PRA. - 1T! (voici), adv. --

TwuÂ ( avec toi), complément de sunna. - EVA (également),
adverbe. --SAHITO pour SAHITAS (réuni , accompagné), participe

passé, nom. sing. masc. Ire déc]. en concordance avec AHAM
sous-entendu, ainsi que- ou“ (allé), nom. sing. masc. part.
passé , racine GAM, aller.

LXXXIe SLOKA.

APÂPO ’51 “ü PUTRA mmm: rÂPAKAnMAnÂ,

T WAM ÂPNum mini LOKÂN sÙnÂlyÂM ANIVARTTINÂM:

APÂPo pour APÂPAS (sans crime, innocent), adj. masc. sing.
nom. 1re déc]. en concordance avec TWAM sous-entendu. Mot
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composé de A privatif, et de PÂPAM , crime-A51 ( tu es), 2° pers.

sing. du présent indic. du verbe ASTI, être. -- YAiÂ f comme,
puisque), adverbe conjonctif. - PUTRA (ô mon fils l), vocatif. -
NIHATAS (tué), participe passé en concordance avec TWAM sous-

entendu. Voy. plus haut.-pÂpAKAnMAuÂ (par un acte criminel),
subst. neut. sing. 3° cas, 8° déci. terme circonstanciel. Mot com-
posé de PÂPAs , criminel, et de KARMAN, œuvre, action.: TWAM

( toi ), sujet de la 2° proposition. -- ÂPNUHI (obtiens), 2° pers.
sing. de i’impér. du verbe ÂPNOTI, 5e conj. Bac. Ar, obtenir. -

- TA’iÂ (ainsi, à cause de cela), adverbe en rapport avec
vAiÂ.-L0KÂN (les lieux, les demeures célestes) , lat. locus, subst.
masc. ace. plur. 1re déci. régime du verbe précédent. ---sÛRÂ1yÂM

f des braves, des héros), subst. masc. plur. au gén. 1“ déci.
complément de LOKÂN. -- ANIVARTTINÂM (qui ne retournent plus,

c’est-à-dire, qui périssent dans les combats), adj. plur. masc.
au gén. 8e déci. en concordance avec le mot précédent , composé

de A privatif, et de NIVARTTIN, qui retourne, rac. vm’r (lat. ver-
tore ), tourner, précédée de la préposition N1.

LXXXIIia SLOKA.
APARÂVARTTINÂM LOKÂs sÂN’rÂNÂM YE TAPASWINÂM,

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNUHI sÂswnÂN:

APARÂVARTTINÂM f qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire ,

qui sont absorbés dans Brahma), adj. plur. masc. au gén. 8e déci.

en concordance avec TAPASWINÂM. Mot composé de A privatif,
de la prép. PARÂ , et de VARTTIN , rac. “in. - LoxÂs f les mondes,

les lieux), subst. nomin. mor. le sloka précédent, sujet de la
proposition conjonctive.-sÂN’rÂNÂM (purs, saints, tempérants),

autre adj. en concordance avec TAPAswmÂM, gén. plur. masc.
1re déci. - YE (lesquels), pronom relatif, ou mieux adjectif
conjonctif, au nomin. plur. masc. en concordance avec LOKÂS
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de LOKÂS. V ay. le 22° 51.: YAiWANÂM (des sacrücateurs), subst.

plur. maso. géra. 8° décl. (forme absolue YAiWAN , sacri/ïcateur),

neicomplément de LOKÂS. - GURU-VARTTINÂM (soumis à leurs

Gourous, attachés à leurs Gourous), adj. plur. maso. au gén.
8° décl. en concordance avec le mot précédent, 3° complément

de LOKÂS. Mot composé de unaus , maître, guide spirituel, et de
.VARTTIN , venant de la même racine “in, qui, à la 4° conjugaison,

signifie servir, honorer. Un manuscrit porte GURUVPgTTINÂM, ce
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître.
--TÂN, sous-entendu L0KÂN(ces lieux , ces demeures), pronom
démonstratif, ace. plur. maso. en rapport de genre et de nombre,
mais non de cas, avec l’adj. conj. “a, régime du verbe suivant.

- TWAM ( toi j, sujet de la proposition affirmative. --- ÂPNUHI
(obtiens). Voy. le sloka précédent. -- éÂÉWATÂN (éternels, im-

I périssables j, adj. masc. plur. ace. 1“ déclin. en concordance
avec TÂN.

LXXXIIIe SLOKA.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂs,

YÂIiséA RÂiAnsno YÂTÂ YAYÂTINAHUsÂDAYAS;

YÂN LOKÂN (lesquels lieux), ace. plur. 120]. le sloka précédent,
régime de GATÂS.--VEDA-VEDÂËGA-PÂRAGÂ pour PÂRAGÂS (qui ont

étudié à fond, qui possèdent complètement les Védas et les Vé-

dzîngasj, adj. maso. plur. nom. 1“.décl. se rapportant à MUNAYAS.

Mot composé de VEDA, le Véda, , de VEDÂÊGA, formé de ce même

mot VEDA , et de siam, corps, membre, de .PÂRA, extrémité, terme,

fin, et de GA , rac. GAM, aller.- MUNAYO pour mon“: (les Mounis),

subst. plur. masc. nom. 2° déc]. sujet grammatical de la in pro-
position conjonctive. -- saâs, sous-entendu SANTI (sont allés
vers , ont obtenu) , nom. plur. en concordance avec le mot
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suivant. Voy. plus haut. : “les pour YÂN (lesquels) , régime
du verbe suivant. - 6A (et). - RÂiARsAYo pour BÂiAasAns (les
Bâti/archis, les saints rois), subst. plur. masc. nom. 2° décl.
sujet de la 2° proposition conjonctive , composé de RÂiÂ, roi,
et de lysis , Bic/ti, grand saint. --- YÂTÂ pour vînâs (sous-entendu

5mn), f ont été mers, ont obtenu j, participe passé, nom. plur.
masc. 1” déc]. Rac. YÂ, aller, en concordance avec le mot pré-
cédent.-YAYÂT1-NAHUsÂDAYAs (Yayâti, [Va/toucha et autres j,

nom. plur. masc. ne décl. en rapport avec nÂiAnsAYAs. Mot com-
posé de deux noms propres de princes, YAYÂTIS et NAHUsAs,

et de Anis, adj. qui , ainsi ajouté au substantif, signifie et
autres.

LXXXIV° SLOKAÇ

GigiHAMEblNAsé/t LOKÂN SADÂRABRAHMAéÂmnAs,

GOHIRANYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂséÆvÀ YÂN (mais;

Gain/menins pour GmHAMEùiNAs f les époux, les pères de fa-

mille), subst. plur. masc. au nom. 8° déc]. sujet de cette 3° pro-
position conjonctive, dont GATÂs est l’attribut. - in (et)- LOKÂN

( les lieux), subst. régime de GATÂS, en rapport avec YÂN. -
sADÂaABRAHMAéÂnngAs ( usant en Brahmatc/zaris de leurs épouses,

c’est-là-dire, se conduisant chastement avec elles), adj. en con-
cordance avec GmHAMEÙINAs, composé de SA pour SAHA, avec,

de DÂRÂS (substantif usité au plur. seulement, quoique avec la
signification du singulier , s’il ne s’agit que ’ d’une femme),

épouse , et de BRAHMAÔÂRIN. : GOHInAnYÂNNADÂTÂao pour

DÂTÂRAS (donneurs de vaches, d’or, de riz j , adj. également
en concordance avec oanAMEùiNAs, composé de GO, rvache, de
HIRAIËYAM , or, de ANNAM , riz, nourriture en général, et de ohm,
rac. DÂ, donner.- àûMiDÂs pour èÛMIDÂS (distributeurs de terres ,

autre adj. aussi en concordance avec emmurions“, composé de
àÛMIs, terre, et de ms, qui donne. Bac. DÂ. On pourrait, à la
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs
isolés, et en faire, conjointement avec GaliuMEinNAs , le sujet com-

posé de la proposition.- (3A (et). - EVA (également), adverbe.
- YÂN (lesquels), en concordance avec LOKÂN. - mais (sous-
entendu sur“), (sont allés vers, ont obtenu), nom. plur. masc.
attribut de la proposition.

LXXXV“ SLOKA.
YÂNséÂÈÂYAPRADÂTÂnAs “il. YÂN SATYAVÂDINAS,

s TÂN LOKÂN MADANUÔYÂTO YÂHI, PUTRAKA, sÂswnÂN.

YÂr’Is pour YÂN f lesquels ), régime du participe (mais (sous-

entendu 5mn), qui fait partie du sloka précédent, en concor-
dance avec LOKÂN. -- ÔA f et ).-- AÈÂYAPRADÂTÂRAS pour DÂTÂRM

(les donneurs d’un asyle sur aux opprimés), subst. plur. masc.
nom. 4° déc]. sujet de cette 4° proposition conjonctive, dont le
verbe est sous-entendu. Mot composé de A privatif, de immun ,
crainte, de la prép. PRA, et de plus] , rac. DÂ. -- mini (aussi),
adverbe. -- YÂN (lesquels), régime de GATÂs, en concordance
avec L0KÂN.- SATYAVÂDINAS ( les hommes ’vén’diques), substantif

masc. plur. nom. 8° déc]. sujet de la 5° proposition conjonctive.
Mot composé de SATYAM , vérité, et de mon: , rac. van, dire. z:

TÂN LOKÂN (ces lieux), voy. plus haut, régime de YÂHI. A ce,
pronom démonstratif TÂN se rapportent tous les adj. conjonctifs
YÂN des slok. précédents et de celui-ci. - MADANUÔYÂTO pour

ANUÔYÂTAS ( te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir),
participe passé ayant la signification du présent, nomin. sing.
masc. Ire déc]. en concordance avec TWAM sous-entendu , sujet
de la proposition principale. Mot formé du verbe ÔYÂYATI, l’econj.

RAc. bua, précédée de la prép. ANU. Quant à MAD (pour MAT), c’est

une espèce de forme absolue du pronom de la I” personne pour
MAMA ou MÂM, entrant ainsi en composition suivant les règles du
tatpourouclza-samâsa. - YÂHI (ma rvers , obtiens) , 2° pers. sing.



                                                                     

( 3l )
de l’impératif du verbe YÂTl, 2° conj. Bac. YÂ , aller.-PUTRAKA

(â cher enfant, vocatif. V ay. le 48e sl.- sÂÉWATÂN f éternels j,

en concordance avec LOKÂN. Voy. le 82° sloka.

LXXXVI“ SLOKA.
NAHÎDRjéE KULE iANMA PRÂPYA YÂTYAôAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NmATo MAMA BÂNbAVAs.

NA f non j, négation. -- a] (certes j, adverbe. -- ion-1s]; ( dans
une semblable j, adj. neut. sing. 7° cas, 1“ décl. en concordance

avec le mot suivant-luna (famille j, subst. sing. neut. 7°cas,
1re décl. terme circonstanciel. - iANMA ( naissance j, subst. ace.
sing..neut. 8° décl. (forme absolue iANMAN), régime de - PRÂPYA

(ayant obtenu, trouvé, pris), part. adverbial. Rac. ÂP, obtenir,
précédée de la prép. PRA, sous-entendu KAsérr , quelqu’un, sujet

commun aux deux propositions incidente et directe.-YÂT1(va
vers , obtient), 3e pers. sing. du prés. de l’indic. Rac. YÂ, aller.-
AùAMÂM (une vile, une méprisable), adj. sing. fém. ace. 1“a décl.

en concordance avec -- GATlM (demeure), subst. sing. fém. ace.
2e décl. régime de YÂTI. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots

suivants z « ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure ».: SA

pour 5A3 (lui, celui-là), sujet (le la proposition affirmative.-
-TU , particule souvent explétive, que l’on doit rendre ici par
mais, mais certes. - YÂSYATI ( ira), 3° pers. sing. du 2° futur
du verbe YÂTI, aller, ayant SAS pour sujet, et pour régime
AùAMÂM GATiM sous-entendu. -- YENA f par qui, par lequel j, adj.
conjonctif sing. masc. 3° cas, en rapport avec sÂs , pronom dé-
monstratif, régime de NIHATAs. -- TWAM , sujet de la proposition

conjonctive-mmm pour NIHATAs (sous-entendu A51), (tu as
été tué), participe passé en concordance avec TWAM. - MAMA

(de moi), régime de -- BÂNÙAVAs (l’ami, le parent), subst. sing.

masc. nom. 1” décl. appositif de TWAN (toi qui formais toute ma

famille j.

Il
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OBSERVATION.

Remarquons que le sens de ce sloka, appliqué comme il l’est

au jeune Yadjnadatta, semble manquer de justesse et impliquer
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le
saint anachorète a décrites dans les vers précédents, telles que
l’obéissance à son Gourou , la connaissance des Védas, qualités

que possédait son fils, il manquait des autres qui appartenaient
au contraire à Dasaratha , lequel, comme prince et com me Reha-
triya , pouvait faire les plus grandes largesses aux Brâhnianes,
et exposer sa vie dans les combats. Mais n’est-ce pas à dessein
que le poète a mis dans la bouche du Brâhmane ces paroles
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’un père a pour ses
enfants? Le dernier vers surtout me paraît admirable, et l’im-
précation vaine qu’il renferme, seul moyen qui reste à ce père
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature.

LXXXVIIe SLOKA.

EVA!“ ÂDlVlLAPYÂRTTAS SA MUNIS SAHA ÈÂRYAYÂ,

TATO ’sn KARTTUM UDAKAM PRATAS’Î’E DÎNAMÂNAsxs.

EVAM (ainsi), adverbe.-- ÂDI (d’abord), expression adverbiale.

- VILAPYA (ayant tenu ce discours plaintif) , participe adverbial
formé de la racine LAP, parler, qui, précédée de la préposition

intensitive v1, prend la signification de gémir, se plaindre
(ÂDIVILAPYA est un mot composé - ÂRTTAS (accablé, muf-

frantj, adjectif, nom. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec
MUNis. -- SA pour SAS ( lui, ce), en concordance avec -- MUNIS
(Mou/u“), subst. sing. musc. nom. 2° déc]. sujet des deux pro-

positions incidente et directe. - sur). ( avec j, adverbe conj.
-- insinuai (son épouse), subst. fém. sing. 3° cas, Ire déc]. régime

de SAHA. : TATo pour TATAS (ensuite), adverbe. -- ASYA, sous-
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entendu BÂLASYA (de cet enfant), complément de UDAKAM. -
KARTTUM ( pour faire) , infin. du verbe KAROTI. Bac. [un ,faire.--
UDAK’AM (de l’eau) , subst. meut. ace. sing. régime du verbe précé-

dent, c’est-à-dire , pour laver le corps de son fils, selon l’usage

des Indiens. -- munie (se leva, s’appretaj, 3e pers; sing. du
parfait du verbe TISÎ’ATI, forme MA. Bac. en, précédée de PRA (se

lever pour). - DÎNAMÂNASAS (l’esprit troublé, l’ame accablée j,

adj. sing. masc. nom. Ire décl. en concordance avec MUNIS. Mot
composé de DÎNA, participe passé de la racine DÎ, tomber dans
l’infortune, et de MÂNASAM, esprit.

LXXXVIIIe SLOKA.
Mu DIVYAYAPÛR àù’rwÂ VIMÂNAVARAM ÂS’Î’ITAS

.“UNIPUTRAB SA un VÂKYAM uvÂéA PITARÂVIDAM:

Ah (alors), adverbe. -- DlVYA-VAPÙR pour VAPÛs (corps divin),
adj. sing. maso. nom. 8e décl. en concordance avec PUTRAS. Mot
composé de DlVYA , divin, et de VAPUS, cor/2s. Voy. le 9 1 e 51.-- ÈÙTWÂ

(étant devenu), (c’est-à-dire, ayant revêtu une forme divine), part.

adverbial formé de la racine ÈÛ, être, devenir. - VlMÂNA-VARAM

(un char magni/ique), ace. sing. neut. I” décl. composé de
VIMÂNAM, char céleste, et de “un, excellent, régime de- Âsrms

(se tenant sur j, part. passé, nom. sing. masc. I“ décl. Bac. efrÂ,
précédée (le Â , en concordance avec PUTBAS. .-.. MUNI-purins (le

fils du Alounij, subst. sing. masc. nom. 1“ décl. sujet commun
aux deux propositions incidentes et à la proposition directe qui
composent ce sloka. Mot composé de MUNI, saint, et de PUTRAS,
ab. ç SA pour SAS (lui), en concordance avec le mot précédent.

- un (à ces deux) , en concordance avec prune. -- VÂKYAM
( langage j, subst. ace. sing. neut. 1re décl. régime de à UVÂéA

(dit, tint j. V a]: le 31e si. - PITARÂVIDAM (pour nuit» 1mm -
PITARA) (parents j, ace. 2° régime de uvÂéA, qui gouverne deux

1 I.
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accusatifs. V ay. le 45° sloka. - 1mm (ce), pronom démonstratif
en concordance avec VÂKYAM.

LXXXIX° SLOKA.

BA’VATOS PARIÔARYÂHAM würms PUNYÂM PARÂM GATlM;

BAVANTÂVAP] H1 gummi S’ÎÂNAM Is’rAM AVÂPSYA’iAs.

ÈAvATos (mous deux), sorte d’adjectif employé pourle pronom

de la 2° pers. duel masc. gén. régime du mot suivant. - PARIÔARYA

(ayant servi, ayant soigné), participe adverbial. Bac. (En, pré-
cédée de PARI. L’exemplaire du Rtimziyana, écrit-en caractère

talinga, porte en cet endroit èAVATos PARIÔÂBANÂT, à cause des

soins quej’ai euspour fucus deux. --- AHAM (moi), sujet des deux
propositions incidente et directe.- PRÂPTAS (sous-entendu ASMI),
(j’ai obtenu), en concordance avec AHAM, part. passé , nom. sing.

masc. 1re décl. du verbe ÂPNOTI, rac. Âp, précédée de plu.-

PUNYÂM (sainte), adj. sing. fém. ace. 1re décl. en concordance
avec GATIM, ainsi que - PARÂM (excellente, élevée j , adj. sing.
fém. ace. lre décl. - GATIM (demeure), régime de panus. Voy. le
86e sloka. : ÈAVANTÂvApl (pour èAVAN’rÆ. API - ÈAVANTAO

(vous deux), nom. sujet de la 3° proposition. Voy. plus haut.
- API ( or), conjonct. - HI (certes) , adverbe. - 319mm (bientôt),
adverbe. - S’ÎÂNAM (une demeure), subSt. sing. neut. ace. Indécl.

régime du verbe suivant. -- Is’rAM (désirée), part. passé, ace.

sing. neut. 1 re décl. du verbe IEÂMI, rac. 1s , désirer, en concordance
avec le mot précédent. -- AVÂPSYA’ÎAS (vous obtiendrez), 2° pers.

duel du 2e futur du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de la pré-

position AVA.
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XC° SLOKA.

NA àAVADèYÂM AHAM soévo; NÂYAM RÂiÂpARÂbïniz
lBAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIDANAM on“.

NA f non j, négation. ---- ÈAVADÈYÂM f par vous (leur), duel,

3° cas (forme absolue fanu V ay. le sloka précédent. - “un
(moi), sujet de la 1re proposition.-- soéYo pour soéYAs (devant
être plaint), participe du futur en YA (ray. Wilk. p. 426 , règl.
715), nom. sing. masc. Ire déc]. en concordance avec AHAM,
du verbe soéA’rI, rac. sué, plaindre. - NA f non j, négation.

- un: f ce j , pronom démonstratif, nom. sing. masc. en con-
cordance avec -- nÂiÂ (roi) , subst. sing. maso. nom. 8° déc].
(forme absolue RÂÎAN), sujet du verbe- APARÂÙYATI (est cou-
pablcy, 3° pers. sin“. de l’indicatif présent, 4° conj. Rac. RÂD,

accomplir, bien agir, qui, précédée de la préposition APA , prend

un sens opposé. z ËAVITAVYAM (il devait en être), nomin. neut.
sing. 1re déc]. autre participe du futur en TAVYA. Bac. ÊÙ, être.

( Va): Wilk. p. 425, règl. 713.) - ANENA (avec cela), pronom
démonstratif sing. neut. 3e cas, complément de ÈAVITAVYAM, et

en rapport avec le conjonctif YENA. - EVAM ( certes j, adverbe.
- YENA (par quoi j, pronom relatif en rapport avec ANENA. -
“un f moi j, sujet de cette proposition conjonctive. - NIÔANAM
( la mort), subst. ace. sing. maso. ou neut. in déc]. régime de-
GATAs (sous-entendu ASMI), (je suis allé vers), en concordance avec
AHAM. Remarquez cette tournure de phrase pour dire: l’évènement

par lequel j’ai trouvé la mort était prédestiné; le destin seul a

disposé de mes jours.

XC Ie SLOKA.

EVAM UKTWÂ TU VAÔANAM, mslpurno DIVAM une,

Div1 mvnvnûnÂiAN VIMÂNAVARAM Âsims.

EVAM f ainsi j, adverbe. -- UKTWÂ (ayant dit, proféré), part.’
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adverbial, rac. me , (lire. ---TU, explétif.-- VAéANAM ( ce discours),

subst. sing. neut. ace. 1re déc]. régime du verbe qui précède. --

alsIPUTRo pour PUTRAS (lefils du Bic/li, du saint), nom. sujet
des deux propositions incidente et directe. Mot composé de
[psis , saint, et de PUTRAS, jîls. - mmm (mers le ciel), subst. sing.
fém. ace. 8e déc]. (forme absolue DIV, ciel), régime de - un)
(alla), 3° pers. sing. du parfait du verbe YÂTI , 2° conj. Bac. v3,
aller. : Dm (dans le ciel, dans les airs), 7ecas. V ay. DlVAM.---
DlVYA-VAPÙ-RÂjAN (rayonnant de l’éclat d’un corps divin), adj.

sing. masc. nom. 8° décl. en concordance avec mslpurms. Mot
composé de DIVYA , divin, de urus, corps, et de “in: , brillant,
participe présent du verbe RÂiA’rl, 1re conj. Bac. Mi, briller.
VAPUS se change en VAPUR, dont le a final s’élide , et la voyelle

brève U se change en Û long devant le a initial du mot suivant,
conformément à la règle 56, p. 34 de Wilk. On pourrait aussi
lire de cette manière : DlVYAVAPÙS (sous-entendu SAN ou imams),

devenu un corps divin, RÂiAN, rayonnant; et, dans ce cas, la
voyelle U deviendrait simplement longue Û au nominatif, con-
formément à la règle propre aux noms de la 8° déc]. terminés

par s. --VIMÂNAVARAM -ÂsrrrAs (porté sur un char magnifique).
F0): (ri-dessus le 88° sloka.

XCIIe SLOKA.
So ’Pl KMTVVODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA ÈÂRYAYÂ

TApAswî MÂM UVÂÔEDAM KaITÂriiALIM urubu)“:

So pour sa (lui, ce), en concordance avec TAPASWÎ. -- API
(or). - KluTwÂ ( (gant fait), participe adverbial. - UDAKAM
(l’eau), régime du mot précédent. V ay. le 87° sloka. --- TASYA

(de cet), gén. en concordance avec-rummy». ( enfant, fils ),
géo. complément de UDAKAM. -- su“ (avec). --- falun/ml (son

æponse). : TAPASWÎ (religieux ,. anachorète), nom. sujet des deux
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propositions. Voy. plus haut. ---- MÂM f me j, régime de -- UVÂéA

( dit j. V ay. le 31° sloka. - 1mm (cela, ces paroles), pronom
démonstratif, 2e régime de UVÂéA. V ay. le 88Î sl. -- KalTÂNiALm

(dans une attitude respectueuse j, en concordance avec MÂM,
ace. Voy. le 51° 51.- UPAS’Î’ITAM (tenant près de lui), également

en concordance avec MÂM, ace. participe passé. Bac. siÂ, pré-
cédée de la préposition un.

XCIII° sLOKA.

TwnÂ TU un AViiNÂNÂN NIHATO ME sur“; Soma,
TENA TWÂM API sAPSYÂMi sunusiçAM ATIDÂRUNAMÉ

TVVAYÂ (panai), 3° cas, complément circonstanciel de manu.

-TU., explétif. -- un pour YAT (puisque, comme j, conjonction.
- AVLlNÂNÂN pour AVIiÉÂNÂ’r (sans le savoir, involontnircmemj,

subst. sing. neut. abl. Il”e décl. terme circonstanciel. Mot com-
posé de A privatif, de la prép. v1, et de jNÂNAM , science. Rue. iris,
connai’tre.-- NIHATO pour NIHATAS (sous-entendu AÈÛT), (a été me),

part. passé en concordance avec sur”. Voy. ce mot plus haut.
--- ME pour MANA ( de moi ), complément de -- SUTAS (le/ils),
subst. sing. maso. 1“ décl. sujet de la proposition. ---.sné1.s (par,

innocent j, adj. sing. maso. nom. 2°décl. en concordance avec le
mot précédent. : TENA f par cette raison, en conséquence), ex-

pression adverbiale en rapport avec un ---TWÂM (toi, te j, ace.
régime du verbe suivant. - API , explétif. -- sAPSYÂMi je man-

dirai, je vouerai à, pour je woue à), In personne sing. du
2e futur du verbe Qu’un , rac. sAP , faire une imprécation contre
quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet. de
l’imprécation est pour l’avenir. - SUDUSËAM f une zig/brume j,

subst. sing. neut. lace. Indécl. régime du verbe précédent. Mot

composé de su, bien, fort, très, et de DuskAM, mal/Leur, peine,
tourment. --- ATIDÂRUNAMprPlælle), adj. sing. masc. neut. 1re décl.”
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en concordance avec le mot précédent, composé de la prépo-
sition ATI , et de DÂRUNAS , terrible.

L’espèce de contradiction que semble impliquer cette consé-
quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de
l’anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût
commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus

haut. Nous pourrons y obvier en traduisant vu par quoique,
et le corrélatif TENA par cependant.

XCIve SLOKA.
PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXYÂMYAVAÉO niai,

TWAM APYANTE TA’ÎÂ PRÂNÂNS TYAxYASE PUTRALÂLASAS.

PUTRA-sOKÂTURAs (accablé de douleur à cause de la mort de

mon fils), adj. sing. masc. nom. ire décl. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la 1“ proposition. Mot composé
de PUTRAS, fils, de sont“, chagrin, et de hums, accablé. -
PRÂNÂN ( les esprits, la. me), régime du verbe suivant. Voy. plus
haut. -- SANTYAXYÂMI (j’abandonnerai, je mais quitter j, lIre pers.

sing. du 2° futur, forme PA, rac. TYAi, quitter, précédée de la
prép. SAM.- AVAso pour AVAsAs (ne le moulant pas , forcément),

adj. sing. masc. nom. l’ede’cl. en concordance avec “un sous-
entendu , composé de A privatif, et de VAsAs, volonté, pouvoir.
- YA’ÎÂ (comma, adverbe. : TWAM (toi, tu), sujet de la 2e pro-

position. - API, intensitif. -- ANTE (à la [in , par la suite), subst.
masc. sing. 7° cas , Ire décl. terme circonstanciel. -TA’iÂ f ainsi,

de même), adverbe en relation avec niai ci-dessus. ’- PnÂnÂNs
pour PRÂNÂN (les esprits, la fuie), moya ce mot plus haut, régime de

-- TYAxYASE ( tu abandonneras), 2e pers. sing.’ du 2° futur, forme

MA. Rac. nui, quitter. - PUTRA-LÂLASAS (désireuæ de ton fils,
c’est-à-dire , par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif sing.

masc. nom. en concordance avec TWAM. V ay. le 46° sloka.
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XCVe SLOKA.

EVAM SÂPAM AHAM LABÙWÂ SW’APURAM PUNAR ÂGATAS;

So ’Pviusls PUTRAÉOKENA NA élRÂD lVA SANS’ÎITAS.

EVAM (ainsi), adverbe. - sÂPAM (l’imprécation), subst. ace.
sing. mase. 1” déc]. régime du verbe suivant. - AHAM (moi), sujet

des deux propositions incidente et directe.-- LABÙWÂ (ayant
acquis), part. adverbial, rac. LAÈ, acquérir. -SWA-PURAM f ma.
propre ville) , subst. sing. mase. ace. régime du verbe suivant,
1re déc]. Mot composé de SWA, propre, et de PURAM, mille. -
PUNAR (ensuite , de nouveau j, adv. - ÂGATAS (sous- entendu
ASMI), (je suis retourné, je retournai), part. passé en concor-

i dance avec “un, composé de la préposition Â, et de sans.
Voy. ce mot plus haut. z So pour 5A3 ( lui, ce j, en concordance
avec arsis. - nuisis (pour API arsis, 1 se changeant en sa semi-
voyelle Y devant la voyelle lu, initiale du mot suivant -- API
(mais), conjonction. -- rush; (Bic/li), subst. nom. sing. mase.
2° déc]. sujet de la 3e proposition. - PurnA-sOKENA f par la dou-
leur de la mort de son fils), subst. sing. mase. 3° cas, 1“ déc].
terme circonstancie]. Mot composé de PUTRAS , fils , et de sons,
clmgrin, regret. - NA émÂD IVA f peu de temps, non long-temps).
Voy. le 79e s]. - SANS’ÎITAS (sous-entendu ABÛT), (demeura sur

I la terre), participe passé en concordance avec lusis, nom. sing.
mase. 1re déc]. attribut de la 3e proposition,composé de la pré-

position SAM, et de sinus. Rae.

OBSERVATION.

Selon la copie en caractère talinga, et dans le Raghou-vansa,
poème de Kâlidâsa , où ce même sujet est traité épisodiquement

d’une manière abrégée, morceau que le célèbre Colebrooke a

donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et
12
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prâcrite, que nous avons déja eu occasion de citer, les deux
vieillards se brûlent à l’instant même sur un bûcher que leur
dresse Dasaratha à leur prière.

XCVI° SLOK A.

SA BRAHMAsÂpo NlYATAM ADYA MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’iÂ HI PUTRAÊOKÂRTTAM PRÂnÂs SANTWARAYANTI MÂM.

SA pour SAS f cette ), en concordance avec “me. - BRAHMA-
me pour sÂPAs (imprécation du Brrî/zmane), subst. masc. siug.
nomin. 1“ déc]. sujet de la proposition. Mot composé de BRAHMAN,

Brâ/zmane, et de sÂPAs, imprécation.-N1YATAM (arrêté, enchaîné

par [e destin), part. passé sing. masc. ace. i“a déc]. en concor-
dance avec MÂM , formé de la préposition NI et de la racine nm.

- ADYA (aujourd’hui), adverbe. - MÂM f moi j , régime de -
SAMUPÂGATAS (sous-entendu ASTI ) , (est survenue, m’a atteint j,

participe passé, composé des prépositions sur, un et Â, et de
N GATAS. :TA’ÎÂ (ai/Mi, car j, adverbe. - HI f certes j. - PUTRA-

éOKÂnTTAM (accablé de douleur à cause de l’exil de, mon filsj,

adj. sing. masc. ace. i“ déc]. en concordance avec MÂM , composé

de ruraux/ils, de son“, regret, et de ÂRTTAS, aÆigé.- PRÂNÂS

(les esprits, la vie), nom. sujet de la prop. - SANTWARAYANTI
(précipitent dans la mort, en s’affaiblissant), 3° pers. plur. du
présent de l’indicatif du verbe causatif TWARAYATI. Bac. TWAR,
précédée de sur. -- MÂM (moi), ace. régime du verbe précédent.

Il y a là quelque chose qui ne me satisfait pas: si le rad. TYAi
était susceptible de la 10° conjugaison , j’aimerais beaucoup
mieux lire SANTYÂiAYAN’rI, abandonnent.
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XCVH’SLOKA

CAxÙRèYÂM NA PRAPAÉYÂMI marna ME, mm, LU.PYATE;

DÙTÂ VÆVASWATASYETI TWARAYANTiéA MÂM, soins.

CAxÛaèYÂM (de mes yeux j, subst. neut. duel, 3° cas, 8e décl.

(forme absolue dans, œil), terme circonstanciel. - NA (ne),
négation. -- PnAPAsYÂMI (mais plus), in pers. sing. du présent
de l’indicatif. Rac. plus, voir, précédée de PRA.’- sanguin pour

suants (la mémoire), subst. sing. fém. nom. 2e décl. sujet du
verbe suivant.- me pour MAMA (de moi), complément du mot
précédent.- DEVI (â reineU, voc. Voy. le 12° sl. -- LUPYATE (est

troublée), 3° pers. sing. du prés. de l’indic.voix passive. Bac. LUP,

qui, à la 4° conjugaison , signifie troubler, et, à la 6°, couper,
retrancher. : DÙTÂ pour DÙTÂs (les messagers, les envoyés),

subst. nom. plur. masc. Il.e décl. sujet de la proposition. -
VÆVASW’ATASYA (de V eivaswata j, gén. complément du mot pré-

cédent. 703c le 80e sloka. - rrI (voici que), mot indéclinable.
l’or. les sl. 6, 29 et 4x. - TWARAYANTI (précipitent, font partir
en hâte). Voy. le sloka précédent. - ÔA (et). --- MÂM (moi, me j,

régime du verbe précédent. -éUàE (âbellelj, adjectif au vocatif

sing. fém. in décl. se rapportant à DEVI. “
xcv1n°SL0KA.

RÂMÂDARsANAjAéoxAs PRÂNÂN ÂRUiATÎVA ME,

NADÎTÎRE RUHÂN ViuxÂN VÂRIVEGO MAHÂN lVA.’

RÂMÂDARÉANAÎAÉOKAS (le chagrin; né de la privation de la vue

de .Btîmaj, substantif sing. masc. nom. ire décl. pour RÂMASYA
A-oAasANÂT in.“ son“, moy. le 1er sloka, sujet de la l“ propo-

sition. -- un“ (les esprits, la me ), ace. régime du verbe
suivant; - Ânuini (brise , détruit,-anéantit), 3° pers. sing. prés.
der-indic. 6° conj. Bac. ravi, braser, précédée de la prép. il. -
[VA (ainsi), adverbe de similitude. - un pour un“ (de moi j,

12.
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complément de pRÂtyÂN. : NADÎ-TÎRE (sur le bord d’un fleuve j,

subst. neutre sing. 7° cas , 1re décl. terme circonstanciel, composé
(le NADÎ ,fleuvc, et de TÎRAM , bord, rivage. - RUHÂN K croissant j,

adj. plnr. masc. ace. 1“ décl. dérivé de la racine verbale mm,
croître, au moyen de l’affixe KA, en concordance avec- vmxÂN

(des arbres), subst. plur. masc. ace. I1re décl. régime de ÂnuiAri ,
qui appartient à la fois aux deux propositions. --VÂRl-VEG0 pour
veau f la force, la wiolence des eaux], subst. masc. sing. nom.
Ire décl. sujet de la 2° proposition comparative. Mot composé
de vÂm, eau, subst. neutre, et de VEGAS ,force.- MAHÂN (grande),
adj. sing. maso. nom. 8° décl. (forme absolue MAHAT), en concor-
dance avec le mot précédent. - 1va (comme, de même que),
adverbe.

XC I Xe SLOKA.
YADx MÂM SANSPRIÉED RÂMAS SAMÈÂSETÂPIVÂGATAR,

I ’ iJÎVEYAM, 1T1 ME BUDDIS, PnÂpYÂMRIrAM IVÂTURAS.

YADI (si), conjonct.- MÂM (moi, me j, régime de -- SANSPlusED

pour SAM-spmsE’r (touchait), 3° pers. silig. subjonctif du verbe
SPmsATI, forme PA, (Se conj. Bac. amis, toucher, précédée de la
prép. SAM.--RÂMAS ( Râma), nom. sujeticommun du verbe préa

cèdent et du suivant. Voy. le 1er sloka. --- SAM-àÂsETA (parlait,
adressait la parole j , 3e pers. sing. subjonctif, forme MA, du verbe
ùÂsA’rE, lre conj. rac. isÂs, parler, précédée de la prép. sur, ayant

également pour régime le pronom MÂM ci-dessus.- API, explétif.

-vÂ (ou), (lat. va), particule disjonctive.- ÂGATAS (sous-entendu
sAN ), (étant survenu, survenant), en Concordance avec RÂMAS.
Bac. au: , précédée de Â.:jÎVEYAM (je vivrais , je renaîtrais à

la vie), 1re pers. sing. subj. du verbe iÎVATI, 1re couj. Bac. .iîv,
vivre.-- 1T1 (voici), mot indéclinable. Voy. le sl. 97.- ME pour MAN-A
(de mm“), complément de-BUDôIs (l’opinion, le sentiment), subst.

fém. sing. nom. 2° décl. proposition incidente. -- PRÂPYA (ayant
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obtenu), part. adverbial. Bac. ÂP, obtenir, précédée de la préplpaA.

--- AMIuTAM (l’ambroisiej, subst. neut.acc. sing. Ire déc]. régime

du verbe précédent, composé de A privatif, et du part. passé de

la racine Mal, mourir; - IVA (comme), adv.- hums (accablé
d’un chagrin mortel), adj. sing. masc. nom. 1re déc]. en concor-
dance avec AHAM, virtuellement compris dans le verbe .iÎVEYAM,
ou avec KAsélr sous-entendu, formant alors le sujet, de la propo-
sition comparative, qui aurait pour verbe .ÎÎVET, également sous-

entendu.
’ Ce passage est donc susceptible de deux interprétations; car,

si l’on fait accorder ÂTURAS avec AHAM, il faudra traduire : je
renaîtrais à la me, accablé que je suis d’un chagrin mortel,
comme sij’avais goûté l’ambroisie. Mais, si l’on sous -entend

“sen, ou dira : je renaîtrais à la me, comme y renaîtrait une
personne atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l’am-
broiszÏe.

Ce dernier sens , qui , dans l’origine, s’était offert à mon esprit ,

est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine;
mais je préfère aujourd’hui l’autre, qui me frappe à l’instant

même, et je le soumets au jugement du lecteur.

C° SLOKA.

Arc NU KIM DuskA’rAnAM àAVED, mm PATIVRATE,

YAD AmusTWÆVA RÂMASYA MUÈAM, TvAxYÂMI J’îvxTAM.

A’ro pour ATAs (mais), conj. - NU , particule intensitive. --
KIM (sous-entendu àAvaM ou DEVAM), (quel résultat? quel sort P),

prou. inter. neut. sing. nom.- DuskATAaAM (plus triste, plus cruel),
adj. à la forme comparative en TARA en concordance avec ùAvaM
sous-entendu, nom. sing. neut. 1“ déc]. de DuskAM, malheur.
-- invar ( serait j, 3° pers. sing. subjonctif , forme PA, du verbe
ÊAVATI, in conj. Rac. ÈÛ, être. - DEVI, (0” reine/j, vocatif. --
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PATIVRATE (vertueuse, fidèle), vocatif sing. fém. l“décl. appo-

sitif de un]. Mot composé de mus, mari, et de muni, dérivé
de VRATAM, observance religieuse. Bac. Vin. :YAD pour YAT (que),

conj.-AmusrwÂ (n’ayant pas mu), part. adverbial formé de la
racine nuls, voir, précédé de A privatif.- EVA,eXplétif.-- RÂMASYA

(de Rima), gén. complément du mot suivant. - MUÈAM (la
ugurej, subst. neut. sing. acc. Ire décl. régime de ADmsrwÂ. --
TYAxYÂMI (j’abandonnasse), in pers. sing. 2° futur du verbe
“Mini, 1re conj. Bac. TYAi, quitter. - iîvrrAM (la. fuie), subst.
neut. acc. sing. 1“ décl. régime du verbe précédent.

CIe SLOKA.
Nivnrr’rAVANAvÂSAM un AvobYÂM PUNAR ÂGATAM

DnAzn’ANri suiuNo Rhum, SARRAM SWARGÂD WÂGATAM.

N walTTA-VANA-VÂSAM (ayant achevé le temps de sa résidence

dans la forât), adj. sing. maso. acc. 1re décl. en concordance
avec RÂMAM. Mot composé du participe passé NIVIuTTAs, achevé,

fini, de VANAM,foreî, et de VÂSAS , habitation-mm (ce, lui),
en concordance avec RÂMAM. - AYoùYÂM (Ayodhyrî), nom
propre de ville, ace. sing. fém. 1’re décl. régime de ÂGATAM.-

puma (ensuite, de nouveau j , adverbe. - ÂGATAM (venu), ace.
en concordance avec Rhum , et gouvernant AvoôvÂM à l’acc. z
DRAgiYANTI (verront), 3° pers. plur. du 2e fut. du verbe PAÉYATI,
1re décl. Bac. plus, voir. - sukmo pour SUÈINAs (Iteureuæ , je”.

tunes), adj. maso. plur. nom. 8°déc]. en concordance avec MM:
ou momis, les hommes, les citadins, sujet sous-entendu de la
proposition.-RÂMAM (Râmaj, ace. régime du verbe précédent.

--SAKRAM (Sakra, Indra) , ace. sing. maso. in décl. régime de
Dman’rl, sous-entendu dans la proposition comparative. ---
SWARGÂD pour SWARGÂT ( du ciel j, substantif sing. masc. ablat.
1re décl. - [VA (comme j, adverbe. -- ÂGATAM (venu , arrivé),
part. passé en concordanceavec ÉAKRAM.
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cn°SL0KA

NA TE MANUsYÂ DEVÂs TE, YE TAT PÛRnENDUSANNIisAM

MUkAM DRAxYANTx RÂMASYA puaîrnAwsATo VANÂT.

Avant de commencer l’analyse de ce sloka, il est bon d’ob-

server que ce sloka lui-même et les deux suivants sont dans la
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots NA TE

MANUsYÂs DEvÂs TE, qui, au moyen du verbe substantif sous-
entendu , forment deux propositions affirmatives, le; reste de
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui
ont pour sujet commun NARÂS, mot par lequel se termine le
104e sloka , et qui se rattachent aux deux propositions affirma-
tives par l’adjectif conjonctif ne qui leur sert de lien.

NA (non), négation. -TE (aux), pronom démonstratif, nom.
plur. masc. sujet de la 1’”e proposition , en rapport avec YE (sous-
entenduiæAVIsYANTI, seront).- MANUsYÂ pour MANUsYÂs (hommes ,

subst. nom. plur. masc. 1“ décl. attribut de la I“ proposition.
-- DEVÂS pour DEvÂs (dieux), (sous-entendu également devant
ce mot àAVisYANTI), subst. plur. masc. nom. un déc]. attribut de

la 2° proposition. - TE (aux), sujet de la 2e proposition. -
tu (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plu-r. masc. en rap-
port avec TE. Ces mots sont en concordance avec ’NARÂS. -.
TAT ( ce j, en concordance avec MUÈAM, ainsi que -- PÛRNENDU-

SANNIÈAM (semblable à la pleine lune j, adj. sing. neut. ace.
1“ déc]. Mot composé de mais“, plein, de 11mm, lune, et de
SANNIàAs, semblable. :MUicAM (visage), ace. sing. meut. régime
de-DnAxYANTx (verront). - RÂMASYA (de liâmes), gén. com-
plément de MUÈAM. - PURÎ-PRAVlsATo pour PRAVIsATAs (entrant i

dans la mille). Mot composé de punî pour l’acc. PURÎM, ville, et

du participe présent, gén. sing. masc. 8° décl. en concordance
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avec RÂMASYA, du verbe VIÉATI, 6° conj. Rac. Vlé, entrer,
précédée de PRA. -- VANÂT (de la forêt, à sa sortie de la forêt),

substantif neut. sing. ablatif, 1Ire déc]. terme circonstancie].

CIII° SLOKA.

SUDAnernAM VIMALAM KÂNTAM éÂnU PADMADALEgAlyAM

DANYÂ DnAzchNTI RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MUËAM,

Sunna-arum (orné de belles dents j, adj. composé de su , bien,
beau, bon, et de DANÇTRÂ, dent. Cet adjectif, comme les quatre

qui suivent, sont en concordance avec MUR“! , et par conséquent
à I’acc. sing. neut. - VIMALAM (par, sans défaut), composé de

v1 privatif, et de MALAM, défaut, tache. -KÂNTAM ( beau j.-
éÂRU ( gracieux j. - rADMADALEzLAnAM (doué d’un regard aussi

douas que la fleur du lotus j, adj. composé de PADMA, nénuphar,
lotus, de mm , feuille, pétale, et de ÎXANAM, regard, nom d’action

dérivé de la rAcine î); , voir, considérer. :ËANYÂ pour ÙANYÂS

(heureuse, fortunés), adj. au nom. plur. maso. I1re déc]. en con-
cordance avec NABÂS. -- 0&4vaer (verront). - RÂMASYA (de
Râma), complément de MUÈAM. -- TÂRÂ-PATl-NIÈAM f semblable

au chef des étoiles, à la lune), adj. sing. meut. ace. 1“ déc].
composé de TÂRÂ ( gr. darùp, persan astar), astre, de 9ms, end,
maître, et de mima, semblable, en concordance avec - MUÈAM
frisage), régime de DRAXYANT]. Remarquez que dans la mytho- -
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus.

CIV° SLOKA.
SABAééANDnAsn sÀDméAM’ Î’ULLASYA RAMALASYAÔA

DRAXYANTI SUÈINAS TASYA Latium PUTRASYA YE un“.

SA RAÔÔANDRASYA pour ému-émeus“ (d’une lune d’automne,

à une [une d’automne j, subst. gén. sing. masc. 1re déc]. complé-
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ment de “mnème, qui gouverne son régime au génitif. Mot
composé de ému, nom d’une saison qui répond en partie à notre

automne, et de ÔANDRAS, lune. --5ADmsAM (semblable), adject.
sing. neut. ace. ire décl. en concordance avec MUkAM. -- ÈULLASYA

(épanoui), part. passé formé irrégulièrement de la racine 15ULL,

fleurir, s’épanouir, gén. sing. neut. 1re décl. en concordance avec

- KAMALASYA ( d’un lotus, à un lotus), subst. sing. neut. gén.
l“ décl. autre complément de SADnIsAM. -- ÔA (et). :DBAvaNTI

(verront). -- suiuNAS poursuiUNAs (heureuæ). V ay. le 101e sl.
- ms“ (de ce), en concordance avec PUTRASYA. --- MURAM (le
’visage), régime de DnAxYANTI.-PUTMSYA (jïLs), gén. complé-

ment de MUÈAM. -- YE (lesquels), en concordance avec- NARÂS
( hommes), subst. nomin. plur. masc. 1re décl. Ce mot sert de
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé-
dentes. Voy. le 102° sloka au commencement.

CVe SLOKA.
ITI Rhum SMARANN EVA ÉAYANÎYATALE Nains

SANÆR UPAiAGÂMÂsu ému RAiANîgAYE.

1T1 (maid), mot indécl. Voy. le si. 99.-RÂHAM (Râma), acc.
régime du verbe suivant.- SMARANN pour SMARAN (rappelant à
sa mémoire), participe présent, nom. sing. masc. 8° décl. en
concordance avec Nains , du verbe SMARATI, 1“ conj. Rac. smu ,
se souvenir.-- EVA , explétif.--ÉAYANÎYA-TALE (litt. sur la surface

de sa. couche, sur sa couche) , subst. .sing. neut. 7e cas, I“ décl.
terme circonstanciel. Mot composé de éAYANîYAM,.couc/ze, lit, let

de “un , surface, superficie.-- Nains f le roi), subst. nom. sing.
masc. in décl. sujet des deux propositions incidente et directe.
:ÉANÆn pour éANÆs (insensiblement), adverbe. - UPAiAGÂMA

(sous.entendu le régime .iîvrrÂNTAM), (parvint au terme de la
vie), 3° pers. sing. du parfait. Bac. GAM , précédée de la prép. un.

13
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-- Âsu (facilement, mm douleur j, adverbe. - sAsî (forme
absolue sAsIN, sous-entendu UpA-GAëA’rl), (la lune disparaît, s’ef-

face), subst. sing. masc. nom. 8° décl. sujet de la proposition
comparative. --- NA (comme), adv. - RAÎANÎ-XAYE (lors de la
destruction de la. nuit, c’est-à-dire, au lever de l’aurore), subst.

sing. masc. 7° cas, [re décl. terme circonstanciel. Mot composé
de RAiANî, nuit, et de imans, destruction.

CVI° SLOKA.

HA RÂMA, HÂ PUTRAl ITI BRUVANN EVA sANÆn Nains
TATYÂiA SWAPRIYÂN PRÂNÂN PUTRAÉOKENA Duskl’rAs.

HA (un!) , interjection de douleur. -RÂMA (Râmaj , voc.--
“A (ah/j, même interjection répétée.-- PUTRA (mon/ils), voc. ---

1T1 (motet), mot indécl. Va]. le sl. 105. Remarquez que la synérèse

qui devrait exister ici entre A et [n’a pas lieu conformément à la
reg]. 20 , p. 22 de Wilk.-- BRUVANN pour BRUVAN (parlant, disant),-
part. présent, nom. sing. masc. 8° décl. en concordance avec Nains,
du verbe BRAVÎTI, 2° conj. Bac. “mû, dire. -- EVA sANÆR minus.

V ay. le sloka précédent. : TATYÂiA f abandonna j, 3e pers. sing,
du parfait du verbe TYAiATl, 1“ conj. Bac. TYAi , quitter. - SWA-
PRIYÂN (ses chers), adj. plur. masc. ace. en concordance avec le
mot suivant. Composé de SWA, soi, et de rams, aimé, citer.
-- PRÂNÂN (esprits vitaux, souffle, vie), ace. régime de TATYÂiA.

Voy. ce mot ailleurs. -- PUTnA-sOKENA (par le chagrin. de la
séparation de son fils), subst. sing. maso. 3° cas, 1“ décl. terme
circonstanciel. Mot composé de PUTRAS , buts , et de sous, regret.

- DUSRITAS (malheureux), adj. nom. sing. maso. I“ décl. en
concordance avec Nains.
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CVII° SLOKA.

TAiÂ SA nims KA’Î’AYAN NARÂÙIPAS

PRIYASYA PUTRASYA VIVÂSASAËKAÎÂM,

GATE ’nDùARÂTRE, ÉAYANÎYASANS’ÎITO ,

in”) PRIYAM iîvmm ÂTMANAS TADÂ.

TA’Î’Â (ainsi), adverbe. --- SA pour SAS (ce), en concordance

avec NAnÂbirAs , de même que -- DÎNAS (triste, affligé ), adj. au
nom. sing. maso. Ire décl. --KA’ÎAYAN (racontant), part. présent,

nom. sing. maso. 8e décl. de KA’iAYATI, 10° conj. raconter, en

concordance avec- NABÂÙIPAS (chef des hommes), subst. sing.
maso. nom. 1re décl. sujetvdes deux propositions incidente et
directe. Mot composé de NARAS, homme, de la prép. A131, et de

PAS, qui nourrit, qui protège. - PRIYASYA (de son cher), adj.
au gén. sing. maso. 1“ décl. en concordance avec - PUTRASYA
(fils), gén. complément (le - VivÂSASAüKAÎÂM (l’histoire de

l’exil), subst. sing. fém. aco. 1re décl. régime de KAiAYAN. Mot

composé de la particule privative v1, de VÂSAS , habitation , de
la prép. sur, et de KA’ÎÂ, histoire, récit.:GATE (étant écoulée),

participepassé, maso. sing. 7e cas, 1re décl. formé de la racine
GAM , aller, en concordance avec -ABDÔARÂTRE (la moitié de la
nuit), sujet de la proposition absolue. V ay. le Be sloka.-sAYANîYA-
SANsixTo pour SANS’Î’ITAS (placé sur sa couche), adj. sing. maso.

nomin. 1re décl. en concordance avec NARÂÙIPAS. Mot composé de

sAYANîYAM, couche, et du participe passé sinus , précédé de SAM.

- ÎAHA) (abandonna), 3e personne sing. du parfait du verbe
ÎAHÂTI, 3e conjugaison. Rac. HÂ , laisser. - PRIYAM (la chère),

aco. sing. neut. en concordance avec -- .lÎVlTAM (vie), subst. aco.
sing. neut. in? décl. régime de in“). --- ÂTMANAS pour ÂTMANAS

(litt. de son âme, de lui), subst. sing. maso. gén. 8“ déclin.
complément du mot précédent. Remarquez que le mot ÂTMÂ

13.
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(forme absolue ÂTMAN, ame) est employé en sanscrit pour le
pronom réfléchi. - TADÂ (alors), adverbe.

OBSERVATION.

Cette stance, qui termine l’épisode, est composée dans le
mètre simple et uniforme de douze syllabes, nommé mansart/m,
qui consiste en un antibacchique placé entre deux amphibra-
ques, plus un crétique. Voy. notre in observation à la suite de
l’analyse du 43° sloka.

FIN DE L’ANALYSE GRAMMATICALE.



                                                                     

LA MORT D’YADJNADATTA.

TRADUCTION LIBRE.
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INTRODUCTION.

DANS les temps anciens , un roi des Indes , nommé Dasaratha,

possédait un vaste empire, dont la ville d’Ayodhyâ ( aujour-

d’hui Aoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois

femmes, Kéikéyî, Soumitrâ, et Kausalyâ. De la première il lui

naquit un fils, nommé Bharata; la seconde mit au jour deux
jumeaux, Lakchmana et Satroughna; et la dernière, qu’il af-

fectionnait davantage, le rendit père de Râma , prince à jamais

célèbre, dont la naissance fut tout-à-f’ait miraculeuse, et qui,

selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnou
lui-même incarné.

Ce dieu, à la prière de Brahmâ et des autres immortels
réunis, qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir

le tyran de Lankâ (le farouche Râvana) de son impiété, et dé-

livrer les brâhmanes des vexations sans nombre qu’il leur faisait

endurer, consentit à revêtir une forme humaine , et choisit pour

ce dessein l’illustre famille de Dasaratha, où il. voulut naître

comme fils de ce prince.

Tel est, pour le dire en“ passant, le véritable sujet du Râ-

mâyana; car l’enlèvement de Sîtâ par Râvana ne doit être con-

sidéré que comme un motif secondaire; et si ce rapt s’effectue par

la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan-
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tage l’animosité de Râma contre le ravisseur de son épouse, et

le porter ainsi à accélérer la .mort’de l’impie. Cependant cet

évènement produit une foule de scènes tellement attachan-
tes, que c’est sur lui que repose en grande partie l’intérêt du

poème. Mais ce n’est pas ici le lieu de développer cette idée,

qui paraîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous

avons faite de ce chef-d’œuvre épique, et que nous ne renonçons

pas à publier par la suite. Reprenons donc en attendant le [il de
la légère esquisse que nous croyons nécessaire d’en faire auj ou r-

d’hui, pour mettre seulement le lecteur en état de juger de la

manière dont notre épisode. se rattache au poème, et par con-
séquent d’en mieux saisirl’esprit et les beautés.

L’heureux Dasaratha voit se développer avec rapidité dans

ses enfants une intelligence plus qu’humaine; et, confiés aux

soins de son grand-prêtre, le vénérable Vasichtha, ils font

dans la connaissance des Védas, dans l’étude de la morale, et

dans tous les exercices du corps, les progrès les plusvétonnants.

Ils étaient parvenus à l’âge de puberté, lorsqu’un jour Viswâ-

mitra, célèbre brâhmane dont les excessives austérités inspi-

raient de l’effroi aux Dévas eux-mêmes, se présente à la cour

du monarque, et lui demande de lui confier :Râma pour l’aider

à le délivrer de deux-mauvais génies, qui , «depuis long-temps,

ne cessaient de l’obséder et d’interrompre ses sacrifices. Dasa-

ratha , attéré par cette demande, cherche à l’e’luder; mais, crai-

gnant le ressentiment du saint personnage, il cède enfin, et re-

met son fils chéri entre ses mains.

Cependant Viswâmitra achève de perfectionner l’éducation
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du jeune prince, devenu son élève. Il lui fait présent d’armes

enchantées, et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage

assez long, durant lequel il décrit à Rama les lieux célèbres par

où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er-
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar-

rivent enfin à l’emplacement où le sacrifice du vertueux ana-

chorète, tant de fois commencé, avait toujours été interrompu

par les infernales machinations des deux Asouras Souvâhou et
Mârîtcha. Râma les attaque, et bientôt ils tombent, percés de

ses flèches divines.

Viswâmitra comble d’éloges. et de remerciements le jeune

héros, termine son sacrifice, après quoi il se rend avec lui à

la cour de Djanaka , souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce

monarque avait une fille charmante nommée Sitâ (l), qui était

recherchée avec empressement par un grand nombre de princes
étrangers; et, à l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces

illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans son palais.

Râma, ébloui par les charmes de la princesse, se place au

nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclare que

la main de sa fille doit être le prix de la force et de l’adresse,
et qu’elle n’appartiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le

bras nerveux pourra tendre un arc immense, don inappréciable
qu’il tenait des dieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe

étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, est roulé

avec beaucoup de peine par plusieurs esclaves au milieu de
l’assemblée. Les princes, l’un après l’autre, s’avancent pour faire

l’essai de leurs forces; mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne
14
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peuvent même réussir à l’ébranler. Quant à Rama, s’en appro- ’

chant le dernier, il le soulève d’une main comme en se jouant,

le tend , et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme

se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est
ébranlé au loin

Le jeune héros, proclamé vainqueur, est solennellement uni

à la belle Sîtâ , et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au

palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils,
Dasaratha, se sentant trop âgé pour soutenir plus long-temps le

fardeau de l’empire, veut conférer à Râma le titre de youva-rddja

(prince héréditaire On ordonne les apprêts della consécration;

des étendards flottent sur toutes les hauteurs de la ville en signe

de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de

Heurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le

plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule;
les enfants, parés de leurs habits de fête, se livrent à mille

jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur.
Le cortège s’avance vers le temple : à sa tête brillent Râma et sa

jeune compagne, qu’à l’élégance de sa démarche on eût prise pour

la déesse Lakchmî (3) elle-même. Mais, hélas! ces ornements

précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs

voiles de deuil; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin

qui anime tous ses traits.
Une des femmes de la reine Kéikéyî, qui nourrissait contre

Râma une haine secrète, trouve le moment favorable pour l’as-

souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en-

visager les honneurs dont le roi va combler Râma comme une
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’usurpation sur les droits de son fils Bharata, lui rappelle que,

dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son

époux, celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était

engagé par serment à lui accorder deux graces, quelles qu’elles

fussent, qu’elle pourrait lui demander, et l’engage à exiger du

roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De-

mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze

années, et le titre de youva-râdja pour votre fils Bliarata.

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyî, sans per-

dre de temps, se conduit d’après les instructions qu’elle vient

de recevoir. Dasaratha, attéré par cette cruelle demande, se
livre au désespoir, conjure la reine d’abandonner cette réso-

lution : mais elle demeure inflexible; et ce vertueux monarque,
lié par des serments qu’il ne peut rompre, se voit forcé d’or-

donner l’exil de Râma.

Ce jeune prince, soumis aux ordres de son père, quitte aus-

sitôt les ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les
humbles vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sîtâ

et de Lakchmana, qui ne veulent point l’abandonner, il dirige

ses pas vers la forêt Dandaka, pour y accomplir le temps assi-
gné à son exil.

Mais que devint l’infortuné Dasaratha après le départ de son

fils? Le plus ancien des bardes de l’Inde, l’éloquent Vâlmîki,

va nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants

remplis de douceur. Puissent-ils, en passant dans une langue

I K . Ietrangere, av01r conserve quelque chose de leur touchante

mélodie ! 1 4.
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LA MORT D’YADJNADATTA..

L’ILLusrnE descendant de Manon, Râma, s’étant retiré dans

les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Dasa-
ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi
par l’idée de l’exil de son fils bien aimé, son front majestueux

dépouilla sa splendeur. Tel le soleil en butte aux attaques puis-
santes de l’implacable Bâhou Pendant six jours entiers il a
dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long-
temps dans son sein, au milieu de la nuit il adressa ainsi la.
parole à la reine Kansalyâ, qui reposait à ses côtés:

« Grande reine, il n’est que trop vrai, quelques actions que
a l’homme ait commises, soit justes, soit criminelles, des récom-

(r penses, ou des punitions , seront irrévocablement son partage
« au temps fixé par le destin.

(c Tel l’insensé qui a déraciné un superbe 6mm (5), pour le

a remplacer par le palâsa (6) stérile, se réjouit en son cœur au
a temps de la floraison : déja il se promet d’avance une récolte
(r abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il
(r reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que j’en ai agi lorsque,

a: aveuglé par un destin funeste, j’ai condamné à l’exil Râma,

« mon fils bien aimé.

« Sache, ô fille de Kosala (7), que, dans la fleur de ma jeu-
« nesse, trompé un soir par un bruit lointain, je me rendis
(t coupable d’un grand crime. De même que, sans le savoir, un
(t homme porte à ses lèvres une coupe empoisonnée, de même
« je commis involontairement une action criminelle, et je sens
« que le moment’est arrivé où je dois l’expier par ma mort.



                                                                     

( no )
(c Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil, la terre

« paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique,
« arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré-

« trogader vers la plage où reposent lespmanes silencieux (8).
« Bientôt de sombres nuages couvrirent la vaste étendue des
« cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé-
« siré de la saison des pluies. Grossis par les eaux que les nuages
(c versaient par torrents, les fleuves débordés couvrirent les cam-
« pagnes d’une onde vivifiante, et la nature, ranimée, brilla de

a nouveau de toutes les graces de la jeunesse.
(( Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant

« moi-même tout le charme de l’existence, armé d’un arc re-

« doutable, et d’un carquois rempli de flèches acérées, je me

a rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. La , dans
« le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point
a d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa-

« tience l’arrivée de quelques bêtes fauves qui, attirées par la

(c soif, viendraient se désaltérer dans les eaux limpides du
« fleuve.

« Tout-à-coup , un bruit semblable à celui d’un éléphant qui

« remplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille.
« Ma flèche part; mais , hélas! quel cri plaintif s’élève aussitôt de

« l’endroit où je croyais avoir atteint ma proiel-a Ah! je suis
« mortl... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient
« de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar-
« hare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant paisible des
« forêts , au moment même où, dans le plus profond recueille-
« ment , il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au.plus
« saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro-

« pres jours que je pleure, c’est sur un père, une mère, tous deux
(c privés de la lumière , et courbés sous le faix des ans. Ce couple

« respectable, nourri par moi depuis si long-temps, que] être
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« compatissant aura soin désormais de sa frêle existence
« Ame sans pitié, d’un seul coup tu as immolé trois victimes
(t à-la-fois.»

« A ces accents douloureux , qui retentirent sur mon cœur,
(r je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière, et je vole
« vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante. Là, ’aper-

cr cois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve, et atteint à
(z la poitrine d’un coup mortel. Rassemblant, à mon aspect, le
(( peu qu’il lui restait de forces, il me dit ces mots d’une voix

« mourante: p A .
a Que t’ai-je fait, ô Kchatriya (9), moi paisible habitant de la

a forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une onde pure
« pour mon seigneur? que t’ai-je fait pour que tu m’aies donné

(c la mort P... Et ces deux vieillards tristement délaissés dans cette

« vaste solitude et soupirant après mon retour, que t’ont-ils
(r fait, homme cruel, pour leur faire partager mon sort

«Ce sentier, ô fils de Raghou ( 10), conduit à l’ermitage de
« mon père. Va l’instruire à l’instant de cet événement funeste,

« et implore humblement sa clémence , si tu ne veux que, par une
« imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la
« flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire
«auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui, semblable
« à la foudre, a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va,

calme ta frayeur, tu n’es pas un brahmicide : mon père est en
« effet un Brâhmane illustre, mais ma mère n’est que de la caste

« des Soûdras. n ’ .
a Telles furent les dernières paroles de cette innocente vio-

« time. Aussitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours,
« je retirai avec effort de son sein palpitant le fer qui y était
« plongé; mais au même instant ses yeux se fermèrent, et il
« rendit le dernier soupir.... Non, la mort n’est pas plus terrible
a que l’angoisse déchirante que j’éprouvai dans ce moment fu-

« neste.

( A
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« Cependant, après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve,

« je m’avançai vers l’ermitage de l’infortuné Brâhmane. Je n’en

« étais plus qu’à quelques pas lorsque, tout troublé par l’idée

« du crime que je venais de commettre, je m’arrêtai en contem-
« plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables
« vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d’oi-
« seaux auxquels on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés

a de la longue absence de leur fils , de leur fils dont je venais de

cc les priver à jamais. .(c Trompé par le bruit de mes pas : - a O mon enfant, s’écria

« le vieillard, que tu as tardé à revenir !... Donne-nous prompte-
« ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc

a ainsi, ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le
« rivagePQuel mal ton absence a occasionné à ta mère! Oh! si
« ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet

a de mécontentement, pardonne-nous-le, cher enfant, et ne nous
« livre plus désormais à une pareille inquiétude. Faible et inca-
« pable d’agir , c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière,

« je ne puis voir que par tes yeux; sur toi repose ma vie tout
« entièrel... Mais pourquoi, ô mon fils, ne m’adresses-tu pas la

a: parole?» -« Je ne suis pas ton fils, vénérable Brâhmane, lui répondis-je

a en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san-
« glots. Je suis Dasaratha, de la caste des kchatriyas, venu de-
« vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible , mais
« involontaire-La main armée d’un arc redoutable, j’étais en

« embuscade sur les bords du Sarayoû, pour surprendre quel-
« ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque , trompé
« par le bruit d’un vase que l’on remplissait, j’atteignis d’une

« flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant
« qui se désaltérait dans le fleuve. Aux cris plaintifs que poussa
« ma déplorable victime, je reconnus ma trop funeste erreur. Je
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« vole , je cherche à retenir sa vie; mais, hélas! à l’instant même

a où je retirai le fer de sa profonde blessure, son ame innocente
a: s’exhala vers les cieux. Cependant, ô sage Brâhmane, ce meurtre
a étant involontaire , ne fais pas éclater le feu de ta colère contre

a un malheureux qui se sent lui-même anéanti.
« Attérés par ce récit, les deux vieillards restèrent long-temps

« privés de connaissance, et lorsqu’ils eurent repris l’usage de

a leurs sens , le vertueux solitaire m’adressa les paroles suivantes,
« que j’écoutai dans le plus saint recueillement:

a Si, ayant commis une action criminelle avec une intention
«c perfide, tu cherches à la pallier par un vil mensonge, que
« l’imprécation que je lance contre toi, imprécation capable de

« renverser Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à
a: l’instant même ta puissance; que ta tête coupable se brise en
« éclats! Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort

« à mon fils, vis , et que l’illustre famille de Raghou soit à jamais
-« à l’abri de toute crainte!

(t Conduis-moi à l’endroit fatal où, percé de tes traits, mon
« enfantest étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en-
a core une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon
« fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma

a: douleur. Que ma compagne et moi nous arrosions de nos
a larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déja payé son
« tribut au terrible Dieu de la mort! a;

« Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables,
c je les conduisis à l’endroit ou reposait le corps inanimé de
«leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille:
« puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent sur la terre
a à ses côtés.

« O Yadjnadatta , lui dit alors sa mère, en couvrant des bai-
« sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort , ô mon en-
« fant! toi, qui m’aimes plus que ta propre vie , pourquoi donc ,-

15
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a au moment de te séparer de moi pour un si long voyage, ne
(( m’adresses-tu pas une seule parole consolante? Encore un bai-
« ser, ô mon fils! un seul baiser, et je me résigne à cette séparation

« cruelle (1 I). - O mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable

« Brâhmane , comme s’il eût adressé la parole à un être vivant,

a c’est moi, c’est ton père; et cette femme c’est ta mère: ne nous

a reconnais-tu donc plus?....Lève-toi, lève-ami, viens jouir de
« nos embrassements. --Le soir, quand je serai plongé dans une
cc pieuse méditation, quelle douce voix , ô mon fils! fera retentir
« mélodieusement à mon oreille le chant sacré des saintes écri-
« turcs? Au lever de l’aurore( 1 2), après avoir fait mes ablutions et I
« jeté l’huile consacrée au milieu de l’a’flamme dévorante , quelle

« main douce et officieuse caressera mollement mes pieds pour
«leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans
« la forêt des racines et des fruits sauvages pour deux pauvres
cc vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste com-
a pagne de ma vie, ta mère, privée , comme moi , du don céleste

a de la vue, comment pourrai-je la secouriri’... Mais pourquoi
“ a m’inquiéter de l’avenir, lorsque je sens, ô mon fils, que nous

a allons te rejoindre? Oui, succombant tous deux à la douleur
« qui nous dévore, demain , ô trop cher enfant , nous serons avec
n toi.- Partage , en attendant, innocente victime, le sort fortuné
(c des héros qui, tombés glorieusement dans le combat, n’étaient

a point destinés à revoir leurs foyers. Ces régions sublimes,
« éternel héritage des pénitents les plus illustres , des Mowulr
«les plus versés dans la connaissance des Védas, habite-les à
« jamais! Va briller à côté de ces mortels généreux qui, durant

«leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brâhmanes

« des terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en
(c abondance! Oui, tel eSt, ô Yadjnadatta! l’asyle fortuné qui
« t’attend : mais qu’il en soit à jamais exclus l’être cruel qui t’a

« donné la mort! »
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u Après avoir ainsi soulagé leur cœur, ces deux tendres pa-

r: rents s’apprêtaient à répandre une eau pure sur le corps de
a: leur fils, lorsque , revêtu d’une forme divine, et planant sur
« nos têtes dans un char aérien, son fantôme, tout resplendis-
a sant de lumière ., leur adressa ces mots consolants d’un son de

« voix céleste : , “ , , .a Cessez de vous affliger sur mon sort, respectables auteurs
Il de mes jours : une habitation sainte et sublime est à jamais
a mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi, nous y joui-
« rons ensemble d’un bonheur inaltérable. Le grand DaSaratha

« est innocent. Le Destin seul a disposé de mes jours.»
’ « Ces mots achevés, il s’élança dans l’espace éthéré en sillon-

« nant les cieux d’un long trait de lumière. Les deux vieillards,

Il aidés de mon secours, rendirent alors les devoirs funèbres à
a leur fils, puis , se tournant vers moi, le Brâhmane me dit :-
« Dasaratha, quoique je sois à présent convaincu que le meurtre
« que tu as commis a été involontaire, cependant, comme la
« perte de mon fils va me causer la mort, je te condamne à périr
a de même, un jour, par un chagrin violent que tu éprouveras
« au sujet de ton fils. »

« Ainsi , chargé de l’imprécation du Brâhmane, je retournai
« tristement à Ayodhyâ, et bientôt après j’eus à pleurer la mort

« de ces deux infortunés solitaires, qui ne purent survivre à leur
« malheur.

(c Je sens, ô Kausalyâ , que le moment est arrivé où cette im-
a précation doit s’accomplir. La sombre mélancolie à laquelle je

« suis en proie depuis le funeste exil de Râma a miné et détruit
« les fondements de mon existence, comme un fleuve débordé

«renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont
« crû sur ses bords. Encore un instant, et le dernier souffle qui
a m’anime va s’échapper de mon sein. Déja mes yeux ne voient

« plus qu’à peine; ma mémoire s’efface, et les envoyés du ter-

15.
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« rible Vaivaswata (13) m’obsèdent de toutes parts. - Oh! si
« Râma pouvait me toucher de sa main caressante, si j’entendais

« sa douce voix, je pense que je renaîtrais à la vie, comme si
tr j’avais goûté l’eau de l’immortalité. Que je le voie, que je

«jouisse d’un de ses regards, et je mourrai satisfait! Mais si,
« privé de sa vue, il faut que je renonce à la lumière, ô Kansa-
« lyâ, est-il une douleur qui puisse être comparée à celle-là P...
« Hélas! ils pourront tous à l’envi se repaître de ses charmes,

(r lorsque, semblable à Indra (14) , il rentrera de nouveau, à la
a: [in de son exil, dans la trop heureuse Ayodhyâ : ils participe-
« ront à la nature des Dieux les êtres favorisés sur lesquels s’ar-

« rêteront ses beaux yeux , plus gracieux et plus doux que la
x fleur éclatante du lotus azuré! Mille fois plus heureux que
« moi, ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation

« me fait mourir l... » “
Ainsi, rempli de l’idée de Râma , le grand roi Dasaratha par-

vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de
l’aurore perd peu-à-peu sa lumière argentée (15). «O Râma!
« ô mon fils! a) Telles furent ses dernières paroles, et son aine
s’exhala dans les cieux.

FIN.
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NOTES.

(r) Il. faut remarquer que Sita, tombée d’une manière tout-à-fait merveil-
leuse entre les mains du roi Djanaka, qui l’a adoptée pour sa fille , est elle-
même une incarnation de la déesse Lakchmî, épouse de Vichnou dans le
ciel, ainsi qu’on le reconnaît par la suite du poème, où son histoire est
racontée. Il en est de même de Roukminî par rapport à Krichna; d’où il suit

que ces déesses , compagnes de Vichnou dans ses différents Avatâras, ne sont
que la Saki, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature , mais

diversement personnifiée.

(a) Le lecteur aura déja, sans doute , rapproché ce défi de celui que Péné-

lope propose aux princes rivaux dans l’Odyssée, et aura été frappé de ce

trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anciens peuples , les In-
diens et les Grecs.

(3) Lakchmî, la déesse de la fortune et de la beauté , a de commun avec.
la Vénus des Grecs d’être née, comme elle , du sein de la mer.

(4) Râhou est le nom d’un Asoura , ou mauvais génie, qui, dans le temps
où les Souras (bons génies) se passaient l’un à l’autre la coupe remplie de
l’ambrosie qu’ils venaient de produire, s’introduisit furtivement parmi eux
pour y puiser également le don de l’immortalité. Déja l’impie avait porté à

ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s’apercevant de son dessein,
découvrit le traître à Vichnou, qui, d’un coup de son disque étincelant,
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste; et, comme

l’ambrosie avait déja touché son palais, elle y demeure immortelle, nour-
rissant contre le Soleilun ressentiment qu’elle cherche en vain à assouvir, en
se jetant par intervalle sur ce bel astre, dans l’intention de le dévorer.

Telle est, selon la mythologie indienne, l’origine des éclipses. Cette fable,
éminemment astronomique, fait partie d’un épisode du Maluîbha’rata sur la

production de l’amn’tam, ou ambrosie, inséré par le savant Wilkins à la suite

de son excellente traduction du BItagaoat-gita’, autre morceau du plus grand
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à

Calcutta, vient dernièrement d’être reproduit, d’une manière plus correcte, à
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Bonn par M. de Schlegel, qui l’a accompagné d’une traduction latine, ou le

sens de l’original est généralement assez bien rendu, et de quelques notes,

qui malheureusement ne portent pas sur les plus grandes difficultés.
Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note, elle me

parait singulièrement remarquable, en ce qu’elle nous reporte à cette source
antique où les hommes ont puisé leurs premières idéés du Zodiaque. Quant

à moi, il me paraît hors de doute que le Râhou des Indiens , le Dragon des
Chinois, cette dénomination (la tête et la queue du Dragon) donnée aux
nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on
la chercher chez les Indiens , ce peuple si anciennement civilisé , et au génie
duquel nous devons l’invention des chiffres et la propriété du zéro, invention

admirable, attribuée généralement, mais à tort, aux Arabes , qui n’ont fait

que nous la transmettre.

(5) C’est le mangyèra indica. Cet arbre n’est pas seulement précieux aux

yeux des Indiens par l’excellence de ses fruits; la croyance où ils sont que le
suc brûlant de ses fleurs sert à l’Amour pour y tremper ses traits , attire bien

plus encore leur vénération pour ce bel arbre, dont, par cette raison , il est
souvent fait mention dans leurs poésies.

(6) Le buteafrondosa de Kœnig. Ses fleurs, fort belles, sont papilionacées;
et son fruit, qui nlest d’aucun usage dans l’économie domestique, comparé

surtout à celui du mangier, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de
stérile. On trouve dans le troisième volume des Asiatic [ignare/Les une excel-
lente description des deux espèces de butes, tant arborescent que grimpant.
Le lecteur peut voir aussi l’intéressant mémoire de sir W. Jones sur la bota-
nique de l’Inde, inséré dans le quatrième volume de la même collection aca-

démique, et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s’est plu à répandre

toutes les fleurs de sa brillante imagination.

(7) C’est de ce nom qu’à la forme patronymique dérive celui de Kansalyà.

(8) C’est-à-dire, vers le sud. V oyez notre Analyse grammaticale, 13° sloka.

(9) On sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en
quatre castes principales: la première se compose des Brâhmancs et de toutes
les personnes attachées au culte ; la seconde ,V des Kchatnyas, c’est-à-dire, de

la noblesse et du militaire; la troisième, sous la dénomination de Véùyas,
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle
de Soüdras , comprend les artisans et “les domestiques.

VI
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( 10) Nom d’un des ancêtres les plus célèbres de Dasaratha. Kâlidâsa a com-

posé un poème sur cette illustre famille , intitulé : Raghou-V ansa. Il existe à

la Bibliothèque du Roi.

(I r) Il y a peu de peuples au monde ou l’amour filial et paternel soit porté
aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions

’ où ce sentiment si naturel se montre sous les couleurs les plus aimables. Est-il
rien de plus touchant que cette formule enseignée par les Védas : paroles at-
tendrissantes que prononce un père sur son fils nouveau-né:

« Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, ô mon
a fils , tu es mon amé même: puisses-tu vivre cent ans! n

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte:

ANGÂD ANGÂT SAMÈAVASI , HamAYÂD AÊIÎAYASE;

ATMÂ VÆ PUTRA NAMÂSI : SANiÎVA sAnADAs ÉATAM.

C’est ce charmant distique que Sakontalâ rappelle au cruel Douchmanla,
lorsqu’il refuse de reconnaître son fils. Il se trouve dans un épisode du Maha-
bhàrata , qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres , et dont M. Wilkins

a donné la traduction dans l’ Oriental Repertory de Dalrymple. Ce morceau,
d’une très-haute antiquité, a fourni à Kâlidàsa le sujet de son admirable
drame de Sakontalâ, le chef-d’œuvre du théâtre indien , et notre intention

est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le
texte est déja fini d’imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné

d’une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro-
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l’autre le plus vif intérêt, et

formeront, nous aimons à le croire , un ensemble précieux pour les amis de
l’antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux le style simple et
naïf du récit épique, et le style En et parfois recherché de l’action drama-

tique, ils pourront juger, par cette seule différence qui les caractérise, du
long intervalle qui a dû séparer le-siècle où Vyâsa a écrit, de l’époque bril-

lame , et beaucoup plus civilisée, où florissait Kâlidàsa, époque dont la mo-

dernité relative remonte cependant encore à près de deux mille ans.

(12) C’est à dessein que je m’écarte ici du sens que j’avais adopté d’abord,

et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire
qu’il s’agit dans cet endroit du crépuscule du matin.



                                                                     

( 1 2o ) .
- (r3) Surnom de Yama. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne
esthabsolument le même que celui de Minos, comme juge des ames dans la
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui-
vant, tiré du neuvième livre des Lois de Manon , et qui fait partie du portrait
d’un grand roi, d’après lequel ce premier législateur des Indiens nous le repré-

sente comme devant réunir en sa personne les qualités propres à différentes
divinités , telles que, Indra ,v Soûrya , Pavana, Yama , etc.

n De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment
u de haine et d’amour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê-
- tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets. n

Sir W. Jones nous paraît s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi

le même distique:

« As Yann, at the appointed time , punishes friends and focs, or thon who
u macre and those who contenu; bim, thus let the king , ressembling the judge
a cf departed spirits, punish q]]ènding subjects. x

Nous ne terminerons pas cette note sans indiquer au lecteur l’excellente
et magnifique édition des Lois de Manon, donnée récemment à Londres par

le savant professeur G. Haughton. critique éclairée, correction parfaite, luxe
et pureté d’impression , tout conspire à faire de ce bel ouvrage un des mo-
numents les plus précieux qui, jusqu’à ce jour, aient été élevés en l’honneur

des lettres asiatiques.

(14) Cette divinité, dont une des épithètes est DIVASPATIR (Divespt’ter), et

dont les attributsoffrent un très-grand rapport avec ceux de Jupiter, règne
sur les nuages, les vents et le tonnerre.

(l5) Je ne sais si je me trompe , mais il me semble qu’il est impossible de
trouver rien de plus parfait, et en même temps de plus poétique, que cette belle

comparaison, pour peindre une mort douce et sans souffrances. J’avouerai
même que c’est le plaisir qu’elle m’a causé qui m’a inspiré l’idée de relire avec

attention cet épisode, et d’en faire la traduction.
a

FIN DES NOTES.



                                                                     

YAÏNADATTABAÈA.

YAJNADATTÆ MORS.
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10.

YAjNADATTABAÜA.

RÂME MANUiAéÂRDûLE sÂNUjE VANAM ÂémTE,

RÂJ’Â DAÉARA’ÎAS KméënÂM ÂPADAM SAMAPADYATA.

RÂMALAKMANAYOR EVA VIVÂSÂD, ’vÂSAvomMAM
I

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM summum TAMA IVÂMBARE.

SA ÇAêÎE DIVASE RÂMAM ÉOÔANN EVA MAHÂYAéÂs

ARDÙARÂTRE VIBUDÙAs SAN SASMÂRÂTMASUDUçKmnM,

SMIgTwÂéA DEVÎM K.«)éALïÂM AÈIÈÂçYEDAM munir:

Y“)! iÂGAnçI, KAOéALYE, ému ME ’VAHITÂ VAéAs.

YAD ÂÔARATI, KALYÂsx, NARAS KARMMA éUèÂéuùAM,

Sc ’VASYAM 13m.” ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

GURULÂÔAVAM ARMNÂM ÂRAMÈESWAVITARKKAYAN

FrUNATO noçATAééæwA, BÂLA ITYUÔYATE BUÙÆS,

TAD ïA’ithAVAyAM HITWÂ PÂLÂÉAM VANAM Ââun’m,

PUÇPAM nmmjwÂ Î’ALAPREPSUR NmÂéAs SYÂT l.’AI.Â(;AME; 

Sn ’HAM ÂMIMVANAM HlTWÂ PÂLÂÉAM VANAM “mus,

BUDimmHÂT PARITYAjYA RÂMAM éoéÂMI DURMMATIS.

KméALYE, LABbALAuEyA- TARUNENA MAYÂ punÂ,

DÙRATAS éABDAVEbITwÂN, MAHAT un DUçKIpTAM mmm.

Tm 1mm MÂM ANUPRÂPTAM, DEVI, DusiçAM squâmpTAM,
SAMMOHÂD un nÂLhNA YA’Î’Â SYÂD ÈAXITAM vxçAM.



                                                                     

I.

6.

10.

YAJNADATTÆ MORS.

Râma hominum fortissimo cum minore fratre in silvam profeclo,

Rex Dasarathas crudelem casum expertus est.

Râmæ Laxmanæque exsilio, Indræ simiiem regela

Copit, sicui in cœlo dcficientem solem, obscuritas.

Ille quidam sexto die Romani lugens magnæ famæ vir,

Mcdia nocte præ dolera aimons, pessimum suî facinus recordatus ost;

Recordatusque divan] Knosalyâm alloquendo lioc dixit:

Si vigilais, Kaosalya, audi meam attenta vocem.

Quod admittit, o fortunala, homo facinus bonum malumve,

“le, val invitus, fructum ejus apiscitur temporis lapsu advenicntem.

Gravilatem Ievitatemque consiliorum ex initiis non considerans

Ex bono maloque pariter, insanus ecce dicitur sapieulibus.

110c est ut si qui; Amream silvam relinquendo Pâlâscam silvam petat ,

[s flore viso fructuum præcupidus, exspes sil fructuum tempore.

llle ego, Amream silvam rclinquendo, Pâlâsâm silvam profectus,

Mentis errorc derclictum Ramam lugeo amans.

Kuosalia , ab assecuto scopum juvene me olim,

Eminus telo ad sonitum directo, magnum hoc facinus factum en.

Hoc illud me post consecutum est, o dea, malum a me ipso factum,

Errore quidam a puera ut si si! manducatum venenum.



                                                                     

I2.

13.

n

lb.

I7.

18.

19.

20.

2l.

29..

AvüüÂNÂD YA’ÎÂ KAééIT 19151111250 fulgural) “gym

TAiÂ MAYÂPYAVÜÉÂNÂT PÂPAM KARMMA PURÂ KIUTAM.

DEVYANûùÂ TADÂBÙS NM“ , mumie ÈAVÂMYAHAM;

Aix PnÂvxpp ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAVIVARDÙINÎ.

ÂDÂYA HI “un fanum, TAPTWÂÔA jAcA’rîM au»,

UDAG GATwÂÈYUPÂva’rE PARETÂVAÔITÂM DIéAM;

. ÂvmywÂNÂ DIÉAS SARvÂs SNIGÙÂ DADlpémE ÔANÂS,

MUDÂ iAngsmEéÂm VAKAsÂRAüGAVAnmxyAs;

ÂKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAiALAvÂHîNI BAÈÛVUR iALADÂGAME;

MEèAiENÂMBUNÂ èùmm àûRngÂ PARITARPITÂ,

UNMATTAÉIRISÂRAËGÂ, mino HABITAÉÂDWALÂ.

ETASMINN ingéra KÂLE VAnTTAMÂNE ’uAM, damna,

BADùwÂ TÛNA) bANUçPÂNIs SARAYÙM AGAMAN NADÎM,

NIPÂNE MAHlçAM “un GAîAMVÂ TÎRAM ÂGATAM

IllllANYAMVÂPI Migrant [une]: JIGÂNSUR AiITENDnn’ù.

A’Î’ÂHAM PÛRYAMÂNASYA iALAKUMàAsn NISW’ANAM,

AéAgUMIgM’E ’SRAoçAM VÂRANASYEVA valûmnm.

TATAS SUPUËÈAM NlémM ému! SANÙÂYA KÂRMUKE

ASMlN àABDE ému! gum“! A5193“! DEVAMOHITM;

SAnEéÂémyAvm TASMIN MUKTE mmm“: nui

“A HATOSMÎTI KARUISÂM MÂNuçngm’rÂM hmm;

KA’ÎAM AsaIADvlùE éAS’raAM NIPATET TU nmswm?

KENÂYAM SUNRJÉANSENA MAYI aho MPÂTITAs?



                                                                     

11. Par insciemiam ut si quia mortalis manducet vcncnum,

Sic a me quoque per inscientiam scelestum facinus olim factum est.

12. 0 diva, innuptn tum eras tu, juvenis princeps cram 0go;

lnterea pluviglis (empestas contigit, cupidiuem amoris adaugcns.

13. Postquam exhausit succum terrestrem calefccîtque mundum sol,

Septentrionemque adiit, ce rursus conversa in frequentatam (lefunctonnn manibus plagaln;

,4. Velantes plagas omnes jucundæ visæ sunt nubcs,

Gaudentesque exsultavcrunt ctiam ardeæ, cucul], pavoncs.

15. Ad oumes ripas aquosa fluenla, limpidu tamcn,

’ Extra murginem aquam vehemiu fuorunl nubium adventu.

16. Nubigena uqua tenus abundanti saturata.

El)riis voluptate pavonibus et cuculis, spleuduit viridi gramme vestüa.

17. Floc tali [empare vertente, ego, o pulchra,
Religntis duabus pharctris, arcum manu tenens, 511111111111 111 111] [lm/111111,

18. Dum biberet, 11mm, 110cm, elephuntumve ad ripam advmienlmn,
Aliamve 01111111 fc-ram quamlibot interûciendi cupidus, 111111111 impulcns.

19. Tum ego muphoræ qua: implcbulur sonitum ,

Vidcndi sensu destilulus, audivi elephanli valut fremilum.

no. Tum bene penualam, acumm sagittal“ nplans in arcu,
Ad hune sonitum sugitlam slalim 6111151 fluo (101115115;

21. Sugîllaque audivi bac emissa, postquam cocidil,

a A11! occisus sum n ecce 111iserabilcn1 hominis lrcmulum vau-111.

2’). a Quomodo in 111ei similem, in anachorclam cadat heu! sagitta?

a A quo llæc 111111111111 crudeli in me sagitta conjectn est?



                                                                     

23. PRAVIVIKTÂM NADÎM RÂTRÂVUDAHARO ’HAM ÂGATAS?

ÏçlmÂquATAs REM? KASYEHÂPAKRITAM MAYÂE’

24. VIpDÏMSYÂNùAsn DÎNASYA VANE VANYENA iÎVATAs

.“UNES PUTRABAÙÂD EVA HRIDI 1331m NlPÂTlTAS.

25. IDAM NIçùALAM ÂRAMÈAM KEVALÂNARÎASAËHITAM

VIDWÂN RAS sÂùU MANYETA maxima“ (“mon BAÙAM.

26. NEMAM TAÎÂNUéOéÂMI jîvlTAxAnM ÂTMANAs,

l MÂTARAM PITARAMéÂNù.-D’v13u)ùœ éoéÂMI un mini.

27. TAI) ANÙAMI’ÎUNAM minium DÎRÔAKÂLAM ÈMTAM MAYÂ

Mn: PAÉÔATNVAM ÂPANNE KÂM VRlTTIM VARTTAYISYATI?

28. TAOéÂHAMéÆVA KlÇPANÂS KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NIHATÂs ÊÂKAMÛLAÎ’ALÂÉANÂS

29. 1T1 TÂM KARUNÂM VÂÔAM éRUTwÂ ME ÈRANTAÔETASAS

AÙARMAKARMAÈÎTASYA KARÂD AéYAVATÂYUÏMM.

3o. SAHAsÂùYUPASMTYÆNAM APAéYAM un“)! TÂDITAM

7 . n (-JATÂJINAIMRAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMBASI.

3l. SA. MÂM KlgPANAM UDVÎ25YA MARMAISYAËIHATO ismém

ITYuvÂéA néo, DEVl, DIÙAZKUR [VA TEjASÂ:

32. Km TAVÂPAKRITAM, gum, VANE NIVASATÂ MAYÂ,
Jlàmxun Âpo GUluVAR’ÎAM YAD “un! TÂpITAs TwnÂ?

33. AMÙ HI KglpAlsÂVANbÂVANÂizn vaF. nm:

MADîYAo PITARJ) “31013.40 PRATîxETE MAMÂQAYÂ.

34. EKENÂNENA BÂNENA TW’AYÂ, PÂPA, HATÂS “un:

AHAM AMBÂÔA TÂTAÉéA KASMÂD ANAPARÂÔINASP



                                                                     

23. a Solitarium ad amnem noctu aqunm hausturus ego veniens,

« Jaculo ercussus sum a no? in uem hic infuria a me acta est?î v
V/

24. « Semis, cæci, tristis, in silva, silvestri victu, viventis,
a Moniæ quoque in corde, fîlii nece, sagitta infîxa est.

25. «110c infructuosum inceptum , nulli prorsus utilitati conjunctum ,

a Sapiens quilibet velutfactam a discipulo magistri cædem probe judicet.

26. (t Non iIIam sic doleo vitæ amissionem meî i sîus P a
« Ut matrem patremque cæcos , .senes, delco hos ambes.

27. «110c cæcorum par vetus longo tempera nutrilum a me.

« Me in quinque elementa reverso, quam sortem expcrietur?

28. a Hique egoque pariter miserabiles , a quo superveuientc crudeli

« Sagilta una occisi sumus, herbis,vradicibus, fmctibus vcsccmes?»

29. Ecce llano querulnm vocem audiendo, meî amentis

Malum facinusjècz’sse timentis, e manu excidit arcus.

3o. Stalim accedens ilium vidi in corde percussum,
Nexos crines ferinamque pellem gerentem, puerum miserahilem,dejectum in nqua.

3l. Ille me infelicem intuendo, pectore adverse vulneratus graviter,
Ecce locutus est vocem , o diva, quasi me urere cupiens iræ mm igni z “

32. « Quæ tibi injuria, o Xatriya, in silva habitante a Inc/410m est,

« Propter quod ego, capere cupiens aguam magistri causa, percussus a te “un?

33. «c Hi umbo miserabiles, cæci, præsidio orbi, solitaria in silva,

« Mei parentes, senes, prospiciunt mei exspectatione.

34. a Una hao sagitta a te, sceleste, occisi sural ires,

a Ego malerque paterque, quare innocentes?



                                                                     

33. NûNAM NA TAPASAs Kmérr ÊALAM MANYE âRUTAsx’AvÂ

ÉVA’ÎÂ MÂM NÂàliÂNÂn PITÂ, MÛÙA, TWAYÂ HATAM;

I, , l A 4
3G. .IANANN APICA KIM KUBYÂD ANDATwÂD APARAKRAMAs?

BIDYAMÂNAM IVÂÉAKTAS TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM. A

3*. PITUS TWAM EVA ME GATwÂ âlùnAM ÂéAgWA, nÂàAVA,

MA TvÂM ÔAKYATI éÂPENA âUçKAvmxAM IVÂNALAS.

38. IYAM EKAPADÎ YÂTI MANA un PlTUR ÂâRAMAM.

T AM PRASÂDAYA GATwÂéU NA TWÂM 5A KUPITAS Sun.

39. V léALYAM “au MÂM Amant, ’lWVAYÂYAM Yo ’anAs âAkA:

P115101 VAjBÂGNlSANSABPAS PRÂISÂN UP’ARUIgADôI ME;

4o. SAÉALYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALïAM UDbAnA;

NA DWIjÂTm AHAM; éAËKÂM BRAHMAHATYÂKIËITÂM TYAJ’A.

41. BRÂHMAQŒNA TWAHAM in“ éÛDRÂYÂM VASATÂ un.

In MÂM ABnAvîD VÂKYAM BÂLAS éAnAHATo MAYÂ.

42. TASYÂ’ÎOTTÂMIATO nÂgAM UiiAHÂnA BALÂD AHAM;

SA MÂM UDvîgYA SANTRASTAM in!» PRÂISÂNS TAPobANAs.

43. N IùANAM UPAGATE MAHAnçIPU’mE SAHA YAéAsÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

BméAM AHAM AÈAVAM vmÙIÎMéETÂ VYASANAM APÂRAM ASAÉÊAYAM PRAPANNAS.

44. TATO ’HAM in“! UDÔISITYA DÎPTAM ÂÉÎVIçOPAMAM,

ÂGAëAM KUMÈAM ÂDÂYA PITUR ASYÂénAMAM nm.

45. T ATRÂHAM KMPANÂVANÔAD mDùÂvAPAnléÂRAKÆ

APAÉYAM TASYA PITAnAo LûNAPAxÂvwÂlypAim,

46. TATKA’ÎÂÈIR UPÂsîNAo würm PUTRALÂLAQD,

PUTRÂGAMANAüM ÂÉAM ÂKÂËAANTAD, MAYÂ un».



                                                                     

35 . a Carte non austeritatis quemquam fructum esse nu’lzijudico scientiæquc Vedurnm,

« Quum me ne noverit guide”: pater, o insane, a te occisum;

36. (r Quanquum noscens etiam quid faceret cæcitate dcbilis?

a Ita securi subjectam non polis est servan: aliam arbor arborem.

37. a Patris tu ergo mei domum profectus celcriter hoc nuncia , o fili Rnguis,

a Ne te urat imprecatione, ut siccam arborem ignis.

38. « Hic trames ducit ad illam mei patris sedem.

a Eum implora profectus cite, ne tibi is iratus malm); imprccetur.

39. « Ferre cxpeditum fac me ocius, quæ a te emissn illa sagitta,

a In pectus fulmineo igne serpens, spiritus intercludit moos:

ln). a Ferro impeditus ne mortem ego inveniam, ferrum extrahc.

a Non Brahmanas ego : melum de bralnnanicidio conceptum depono.

[IL a A Bahmana quidam ego genitus in silva habitante, ex Sudræa muliere».

Sic me allocutus est verbis puer sagitta percussus a me.

du. Ejus tum palpimntis sagittam extraxi cum vi ego.
llle me aspiciendo contremiscentem, reliquit spirilus religiosus puer.

43. Postquam,mortem chiens magni Bisis filius,cum gloria men illico me parilerdejvcit,

Valde ego fui turbatus mente, in dolorcm infinitum, non inca-Hum , præcipitalus.

44. Tum ego sagittam postquam extraxi, urentem, serpenti similem,
Ivi, urna assumpta, patris ejus sedem versus.

1.5. Ibi ego miseras, cæcos, senes, famuio destitutos,

Vidi parentes ejus, veluti duas alis decisis uves,

46. Inteij confabulandum de eo una sedentes, mœstos , filii appetentcs,

Filii adventus exspectationem impatienter ferentes, a me occisos.



                                                                     

’T. PADAÉABDAM TU ME éRUTwÂ MUNlR MAM AÈYAÈÂÇATA:

Km émAM TE KMTAM, PUTRA, PÂNÎYAM MINA.“ ÂNAYA;

48. YAjNADATTA émAM TÂTA SALILE KBÎplTAM TWAYÂ;

UTKANÎITEYAM MÂTÂ TE; TATÂ TWAM API, mmm“,

49. YADI KINÔID VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTnÂPwÂ KQITAM,

XAMAYES, TWANÔA MÂ èÙYAé éIRAYETÂs KWAélTKUTAs.

30. AGATES TWAM GATIR ME ’DYA, TWAM ME (mmm AÔAXUNS,

MAMÂSAKTÂS TWAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂàlèÂçASE?

a]. VÂSPAPÙRNENA KAN’Ï’ENA ùEITYÂ SANSTAÈYA VÂÇBALAM,

KipTÂNjALls TAM ABRUVAM. ÈAYAGADGADAYÂ GlRÂ:

99.. XATmYo ’HAM DAéARATo, NÂHAM PUTRO, MUNE, un;

SAjjANÂVAMATAM (50mm KipTwÂ PÂPAM UPÂGATAS;

53. BAGAVANÉ ÔÂPAHASTO ’HAM SARAYwÂs TÎRAM ÂGATAS

JlàÂNSUR MAHISAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM GAjAM;

3;. PÙRYAMÂNASYA KUMÈASYA MURAÉABDO MAYÂ éRUTAs;

TATRA mmm MAYÂSÆ) TE NIHATO GAjAÉAËKAYÂ.

“Wb QTASYÂHAM RUDITAM éRUTwÂ 11mm ÈlNNASYA PATRIM,

BîTA ÂGAMYA TAM DEÉAM, APAÉYAM TAM TAPASW’INAM.

56. BAGAVAMé ëAnDAVEùlTwÂN MAYÂ GAjAjlÔÂNSUNÂ

Vlsngngo’ MÈASI NÂRÂéo YENA TE NlHATAS sur“;

5H. SAéoninpnz MAYÂ BÂtyE, PRÂNÂNS TYAKTWÂ DlVAM mazas,

BAVANTAO suémAM KÂLAM PAméoéyA TAPASWINAO.

58. AjMÂNATo MAYÂ PUTno mus TE DAYITO, MUNE,

SEsAM EVAM GATE T1530 MAYYUTSMETUM TWVAM ARHASI.



                                                                     

48.

,.

30.

5l.

52.

58.

. Pedum vero meorum sonitu audite Monias me interrogavit :
a Quæ mora tui facta, o fili? potionem cito after.

a Yajnadatta , diu , o dilecte, in ripa lusum est a te.

« Excruciata est hæc mater tua. Sed tu quoque, o puelle ,

. a Si quæ molestiu tibi a me, vel a matre etiam, allata est,

a Feras, tuque ne amplius moreris quoquo iveris, undecunque ventas.

a Non incedentis tu incessus meî hodie, meî oculus non videntis;

« Mei alligati in te spirilus. Quare tu non alloqueris? n

Lacrymis pleno gutturc , 0b stuporem interclusa vocis facultate,

Manibus supra caput junctis illum allocutus sum, metu balbuticnte voce:

a Xatriyas ego Dasarathas; rien ego fîlius, o Monia , tuî.

a 0 boni, inconsiderato, horrîbili patrato facinore, accessi.

a Domine, arcum manu tenens ego, Sarayûs ripam veneram ,

a Interfîciendi cupidus urum silvestrem, dum biberot, advenientemw eh-phzmtmn.

. a Amphoræ quæ implebatur adversus sonitus a me auditus est;

a Ibi filins a me ille tuus percussus est, clephantum rata.

a Ejus ego gemitum audiendo, pectus confossi sagitta,

a Territus postquam accessi hune locum, vidi hune anachoretam.

« O domine, telo ad sonitum directo, a me occidcndi elephanti cupide,

« Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est fîlius.

a Isque extracta a me sagitta, spiritus relinquendo, cœlum abiit ,

« Postquam vobis per longum tempus ingemuit solitariis.

a Inscienter a me filins occisus est tuî dileclus, o Mania;

a Finem quoque narmtionis assecuto me, ignem iræ tu avertcre debvs ».



                                                                     

60.

61.

(36.

68.

(39.

SA ETAD AÈISAÉÉRUTYA MUHÛRTAM [VA MûRëITAs

RHATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂÔA KlgTANiALm:

x

YADI TWAM AéUàAM KIgITwÂ NÂéAxîÎÂs SWAYA)! MAMA

LoxÂ API TATO DAGbÂ MAYÂ TE éÂpAVAHNINÂ.

Xnmn, ÎNÂNAPÛRVAN ÔED vÂNAPRAs’rABAùAs “un,

S’ÎÂNÂT PRAéYÂVAYETÂéU VAjRINAM API SUS’Î’ITAM.

SAPTAÔÂ TU Î’ALEN MÛRDùÂ MUNAO TAPASI TlêÎATl

JNÂNÂD VlsmjATAé éASTRAM TÂDlpéÉ BRAHMAVÂDINI.

HATAs un“) un AjNÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA jîmsr;

NA SYÂD VIHWALAM APYADYA RÂÔAVÂNÂM, ÈAVÂN , KIMU.

NAYA MÂM, N131“, TAM DEÉAM YATRÂsao BÂLAKAS TwnÂ

HATO ngléANSABÂNENA MAMÂNÙASYÂNÙAYAçTIKAS.

. TAM AHAM PÂTITAM ÈÙMAo SPRAçTUM lëÂMI PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA , un! JÎVEYAM! FUTRASPARÉANAPAÉÔIMAM.

RUÙIRENÂVASIKTÂËGAM PRAKÎRNÂéITAMÙRDùAJ’AM

SAÈÂRYAS TAM SpméÂMYADYA ùARMAnÂiAVAéAM mmm.

. TAÎÂHAM mus TAM DEÉAM NîTwÂ TA) ËméADUleAO,

TAM AHAM SPARénÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM 5mm.

PUTRAÉOKÂTUnAo smysTwÂ T1) PUTRAM PATITAM 5m40

ARTTASWANAM VISijïoàAo émît“: En NIPETATUS;

MÂTÂéÂSYA MlËITASYÂPI ilHWAYÂ NIHATAM MUÈAM,

VILALÂPÂÎIRARUNAM mon VlVATSEVA VATSALÂ :

. NANU TE YAiNADATTÂHAM PRÂNEBYO ’P1 PRIYÂ, Vlèo?

SAKA’Î’AM minium ADWÂNAM PnAsîTro MÂM NA àÂçASE?



                                                                     

59. llle his auditis aliquandiu ut exanimis,

Postquam multum ingemuit, animos recipiens me allocutus est supplicem:

60. a Si tu malum quum feceris, non declares ipse coram me,

a Populi quoque tui ideo incensi erurzt a me imprecationis igne.

6l. a O Xatriya, cum præscientia si solitarii nex facta fuen’t,

cr Illa e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum.

62. u In septem vero partes dissiliat caput kami/lis in Moniam devotioni deditum
«c Scienter emittentis sagittal]: , in taiem Vedæ recitatorem.

63. « Occisus vero ille quod inscienter a te, ideo hodie vivis:

a Nequaquam ergo sit metus hodie Baguidarum, domine.

6/4. a Duc me, princeps, hunc locum ubi ille puellus a te
et Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columen’.

65. « Hunc ego stratum humi tangere Cupio filiolum

a Assecutus (si tandt’u vivam ! ), tactu ülii supremo.

66. (r Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem,

a Cum uxore, illum tangam, qui hodie sub Dharmarajæ potestatem venit».

67. Tum ego unus ad hune locum postquam duxi ambos valda niiseros,

Illum ego tangere feci cum uxore jacentem natum.

68. Filii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi filium jacentem in solo,

Querulam vocem emittendo ambe in corpus ejus ceciderunt;

69. Materque ejus mortui etiam lingua examinam faciem lambem,

Exclamavit valde Hebiliter ut orba nato juvenca recens enixa:

7o. « Nonne tibi, Yajnadatta, ego præ vita etiam cava mm?

a Cur longam viam ingressurus me non alloqueris?



                                                                     

7l. SAMPAmçWAJ’YA TÂVAN MÂM , pAééÂT PUTRA GAMlçYASI;

Km, VATSA, mmm ME ’sx, YENA MÂN NÂàlàÂçAsa?

72. ANANTARAM PlTÂéÂSYA GÂTRÂMASYA PAmsmpéAN,

[DAM ÂHA MMTAM PUTRAM jÎVANTAM lVAÔÂTURAS:

73. N ANU TE ’HAM PITÂ, PUTRA, SAHA MÂTnÂèYUPÂGATAsP

UTTIë’ÎA TÂVAD, [un ÂVÂM, KANÎE VATSA PARIçWAjA.

74. KASYAÔÂPARARÂTRE ’HAM swÂùïÂYAm KURVATO VANE

SROçYÂMl MAÙUBAM éABDAM PUISYAM éÂSTRAM AùîYATAsL’

. PARYUPÂSYAÔA 1ms SANÔYÂM SNÂTWÂ HU’rwÂéA PÂVAKAM

HLÂDAYISYATI ME PÂDAo, KARÂÈYÂM PARISANsmpéANE’

76. SÂKAMÙLAÈALAM VANYAM ÂHARIÇYATI K0 VANÂT,

Àvuon ANbAYos mmm KÂüxATos xUTPmîTAYosP

77. IMÂM ANbÂùéA VIngÂNéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’ÎAM mmm fanus“: ’HAM mho GATAPARÂKRAMASP

, 1 . 778. TlçiA, MÂ MÂ GAMAS, VATSA, YAMASYA SADANAM 9mm;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTRÂéA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

79. UÈÂVAPI HI TWAéëOKÂD ANÂ’iuo NA 6mm) nm

PRÂNÆS PUTRA VlïogYÂvo MARAUE Kmnmééum.

80. 1To VÆVASWATAM GATWÂ fugua]: mmm: SVVAYAM

PUTnAàlgÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA sumo (un:

81. APÂPO ’51 “ü PUTRA manus pÂpAKARMALyÂ,

TWAM ÂPNUHl au“ LoxÂN ÉÛRÂNÂM ANIVARTTINÂM,

82. APARÂVARTTINÂM LOKÂs éÂN’rÂNÂM YE TAPASWINÂM

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNUHI éÂéwuÂN;



                                                                     

7 l. a Amplexus igitur me postea , o fili , abibis.

a Quid, o nate, iratus mihi es, quad mihi non respondes? n

72. Continuo pater quoque ejus, membra ejus attingcns,

Hoc dixit mortuo filio velut viventi, infelix:

73. «Nonne ad te ego pater, o fili, simul cum matre veni?
« Exsurge ergo, veni ad nos; in colla, fîli, amplectere.

74. « Cujus et proxima nocte ego piam lectionem facientis in silva

«r Audiam mellitam vocem , sacras scripturas legentis?

75. «Et quis, quum absolvero vespertinas proces, ablutione fileta, et culto per oblationem igue

« Delectabit mecs pedes manihus circum attingens?

76. a Herbas, radices, fractus silvestres afferel quis e silva,
« Nobis cæcis, fili, desiderantibus, fame circumventis?

77. a Hanc cæcamque senemque matrem tui, devotioni addictam,
« Unde, fili, alam ego cæcus? abiît meum robur.

78. a Sta; ne, ne iveris, fili, Yamæ scdem versus.
a Gras mecum pariter et cum matre abibîs simul, fîliolc.

7g. « Ambo enim tuî desiderio, præsidio destitui, non post longum quoquu

a E spiritu virait“, fili, sejungemur morte-m pencs facti sine (lubin.

80. «Inde ad Vævaswatam profectus emendicabo miser ipse:

a Filii donum præbe, tecum pariter comas profeclus.

81. a Quia innocens, fîli, occisus es soelesto facînore,

a Tu assequere ideo locos heroum non revertenlium;

82. « Qui loci non hue revertentium, quietorum, devotorum,

a Sacerdotum, magistros coleutium saut, 1105 tu assequere ælernos.



                                                                     

83. YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËGAPÂRAGÂ MUNAYO au.“

YÂNééA RÂjARçAYO YÂTÂ YAYÂTINAHUçÂDnAs

I

8/1. GQIHAMEblNAééA LOKÂN SADÂRABRAHMAÔÂRINAS,

GomnAlïYÂNNADÂTÂno èÛMIDÂééÆVA YÂN GATÂS;

85. YÂùééÂÈAYAPMDÂTÂaAs TA’Î’Â YÂN SATYAVÂDINAS,

TÂN LOKÂN MADANUÙYÂTO YÂHI, PUTRAKA, éÂÉWATÂN.

86. NAHîmpéE KULE jANMA PRÂPYA YÂTYAùAMÂM GATIM; .

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MANA BÂNÙAVAS.

87. EVAM in)! VILAPYÂBTTAS SA MUNIS suu àÂnYAYÂ,
TATO ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAS’ÎE DÎNAMÂNASAS

88. Ah DlVYAVAPUR èÙTwÂ VIMÂNAVARAM Âsi’rms

MUNIPUTnAs SA TAo VÂKYAM UVÂÔA PlTARÂVIDAM:

89. BAVATOS PARIÔARYÂHAM un“: punk! PARÂM mmm;
BAVANTÂVAPI H1 gamma S’ÎÂNAM 197M! AVÂPSYA’ÎAS.

90. NA ÈAVADÈYÂM “un! éoéYo; NÂYAM aÂjÂpARÂùYATI;

BAVlTAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÔANAM anus.

91. EVAM UKTwÂ TU VAÔANAM, RASWUTRO DIVAM un),

Dm mvnvu’ûnÂiAN VIMÂNAYARAM Âsh’ms.

92. So ’pl quTwomKAM TASYA PUTRASYA sa“ àÂRYnÂ

TAPASWÎ MÂM uvÂéEDAM KmTÂNjALIM UPAS’ÎITAM:

1

93. TWAYÂ TU un AVÜÉÂNÂN mmm ME suns éuéls,

TENA TWÂM API éAPSYÂMI SUDUSRAM ATIDÂRUNAM.

94. PUTRAÉOKÂTURA; pRÂLyÂN sANTYAxïÂMYAVAéo “ü,

TVVAM APYANTE TATÂ PRÂNÂNS TYAXYASE PUTRALÂLASAS.

gb. EVAM éÂPAM AHAM LABÔWÂ SW’APURAM PUNAR En“;

So’ puys“ PUTRAÉOKENA NA 6min) IVA SANS’ÎITAS.



                                                                     

83.

84.

85.

86.

87.

88.

9l.

92.

a: Quos in locos Vedæ et Vedangæ finem assecuti Moniæ iverunt,

a Quosque Rajarscs iverunt Yayâtis, Nahusas et cæteri;

a Bonique patresfamilias, locos, uxoribus caste utentes,

« Boum, auri, orizii datores, agrorum datores pariter quos iverum;

« Quosque securitatis datores, item quos veritatem dicentes;

a H05 in locos meî memor i, filiole, sempiternos.

a Non certe in tali familia originem nactus it in infimam sedem ;
« llle vero ibit, a quo tu occisus meî salas propinquus n.

Sic primum postquam ingemuit commotus ille Monias simul cum uxore,

Tum illius facere ablutionem paravit misere mente affectus.

Sed divinum corpus factus, in cælesti curru magnifico adstans

Moniæ fîlius ille ambos vocem dixit ad parentes banc:

« Vestrî curam gercndo ego nssecutus sum sanctam excelsam sedem;

or Vos quoque mox sedem optatam assequemini.

« Non vobis ego lugendus; non rex ille interficit me:

(r Futurum erat illud quidem, quo ego mortem inveni n.

Sic locutus ergo verba, Bisis filins in cœlum abiit, “

In aere cæleste corpus refulgens, in curru magnifico stans.

Ille tamen, postquam fecit ablutionem ejus pueri simul cum uxore,

Devotus vir mihi dixit hoc, manibus supra caput junctis adstanti :

. «A le quidam hoc imprudenter occisus est meî matus innocens,

ct Ideo tibi tamen imprecabor calamitatem valda terribilem:

a: Ut ego filii desiderio cruciatus spiritum w’lalem relinquam vel invitus,

a: Sic quoque tu in fine spiritum relinques fîlium desiderans 1).

Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus sum.

Ille tamen Risis, filii desiderio, non diu etiam superstesfuz’t.



                                                                     

96. SA BRAHMAÉÂPO NIYATAM ADYA MÂM SAMIUPÂGATAS.

TA’Î’Â 111 PUTRAÉOKÂRTTAM PRÂNÂS SAMTWARAYANTI MÂM.’

97. CAAURÈYÂM NA PRApAéYÂMI smiç’rm- ME, DEVI, LUPYATE;

DÙTÂ, VÆVASW’ATASYETI .TWARAYANTIÔA MÂM, éuàE.

98. RÂMÂoAnâANAjAéoxAs mmh: ÂnujA’rÎVA ME,

NADîTîRE BUHÂN VlÇXÂN vÂRIVEGo MAHÂN 1VA.

99. YAm MÂM SANSPlgéED RÂMAS SAMÈAgETÂmvÂGA’rAs,

JÎVEYAM, 1T1 ME 131101313, PRÂPYÂMQTAM IVÂTURAs.

100. ATO NU KIM DuskATAnAM àAVED, DE“ PATIBBATE,

YA1) ADmçTwÆVA RÂMASYA MUÈAM TYAxYÂMI jîVITAM.

101. N1v111TTAVANAvÂSAM TAM “01311-13111 PUNAR ÂGATAM

DRAAYANTI suklNo RÂMAM éAKnAM SWARGÂD 1vÂGATAM.

102. NA TE MANUSYÂ DEvÂs TE , YE TAT PÛthENDUSANNlÈAM

MURAM DRAAYANTI RÂMASYA PURÎPRAVIÉATO VANÂT:

103. StIDALysTnAM VIMALAM. KÂNTAM éÂRU pADMADALExAlyAM

DANYÂ nnAxYANTl RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MURAM,

4.x10 . SAnAééANDRASYA SAUR-IÉAM- ùULLASYA EAMALASYAÔA

DRAAYANn sufuNAs TASYA MURAL! PUTRASYA ne NAnÂs.

105. 1T1 RÂMAM SMAnANN EVA éAYANîYATALE N111“;

SANÆR UPAiAGÂMÂéU éAéîVA nAjANÎJgAYE.

105. HA RÂMA, 11A PUTRA! 1T1 BRUVANN EVA ÉANÆR NRjPAS

TATYÂJA SWAPRIYÂN PRÂNÂN PUTRAÉOKENA DUSkITAs.

107. TA’ÎÂ SA DîNAs KA’ÏAYAN NAnÂùmAs 1’111“st PUTRASYA v1vÂSASA-S KA’ÎÂM

GATE ’nDùARÂTRE ÉAYANÎYASANS’ÎITO in“) PRlYAM jîvrrAM ÂTMANAs TADÂ.

SAMÂPTÂéEYAM KA’Î’Â.



                                                                     

96. “la Brahmanæ imprecatio designatum liodie me consecuta est;

Etenim filii desiderio permotum spiritus fugiunl me.

97. Coulis non jam video; memoria mea, o diva, turhatur.

Legati Vævaswatæ en urgent etiam me, o pulchra;

98. Ramam non videndo conceptus dolor spiritus ita absumit meus,
Ut in fluvii ripa cresceutes arbores aquæ vis magna.

99. Si me tangeret Ramas, alloquereturve etiam redux,
Viverem (sic Inca mens est), assecutus ambrosiam ut miser.

100. Sed enim quid miserius sit, o diva conjugis amans ,

Quam quad, non visa quidem Ramæ facie, relinquam vitam?

101. Finita in silva habitatione illum, Ayodhyâm reducem,

Videbunt felices! Ramam , ut Indram e cœlo venientem.

102. Non illi mortales, dii illi, qui banc plenæ lunæ similem

Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis e silva.

103. Benc dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio similem

Felices videbunt Ramæ, astrorum reginæ similem , faciem.

104. Autumnali lunæ similcm florentique loto,

Felices homines qui videbunt ejus faciem pueri!

105. Sic Bamam recordans quidam in lecto hominum pastor

Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescente.

106. a Ali! Rama , ah! fili; n en sic dicens hominum pastor

Reliquit amicnm animam, filii desiderio, infelix.

107. Sic ille miser hominum pastor nanans chari filii exilii historiam ,

Elapsa media nocte in lecto jacens, tum amicam vitam suam reliquit.

FINITAQUE BEC NARR ATIO.



                                                                     



                                                                     

“mon” mwmmmmmwussumwmwm W ERRATA.
Ur.”-

Texte gravé.

SL. 6, a. GURULAÔAVAM, lisez GURULÂÔAVAM.

SL. 25, b. nims, lisez BAÔAM.
SL. 32 , b. îlàqlgURÂpo (sic mss), lisez jlàmeRApo. “
SL. 36, b. TRATUM, lisez TRÂTUM.
SL. 37, a. élàmm, lisez éîàRAM.

SL. 54 , b. Otez l’apostrophe après MAYÂ. (Sic mss.)
SL. 61, b. SUS’ÏITAM (sic mss), lisez sus-hmm.
SL. 67 , a. DURITAo, lisez nuskxuo.
SL. 77, b. GATASPARÂKRAMAS (sic mss), lisez- GATAPARÂKRAMAS-

SL. 84 , a. mm, lisez SADÂRA.
SL. 88 , a. mmm (sic mss. ), lisez VAPÛR.
SL. 89, b. AVÂPSYA’ÎA (ch mss), lisez AVÂPSYA’ÎAS.

SL. 97, a. éAxURÈYÂM (sic mss), lisez éAxÛnÈYÂM.

. Transcription accompagnant l’analyse grammaticale.

,SL. 17, b.
SL. 21 , b.
SL. 29, a.
SL. 32 , b.

ÙANUÇPANIS, lisez ôANUspAIyIs.
HATOSMÎTI, lisez HATo’smî’rr.

ÈRANTAéETASAs, lisez ÈRÂNTAÔETASAS.

ÂPo, lisez APO.
SL. 63 , a. ÂjNÂNÂT, lisez Ajl’vÂNÂT.

Anaëyse.

Pag. 1 , lig. 4. Au lien de nom ropre d’homme, lisez, pour
plus d’exactitu e, nom que prit Vie/mou dans
son 7e avatâram.

Pa . 4, lig. 28. Effacez une fois sin . ré été mal à r0 os.
PaË. 6, lig. 14. 3° con’. lisez 3° défi]. p P p
Pag. 22, lig. 8. MON, iisez mon.
Pag. 26, lig. Il. masc. lisez neut.
Pag. 32, lig. 5. 3° décl. lisez 8° déc].
Pag. 32, lig. 12. 2° déc]. lisez 8e déc].
Pag. 71, lig. 14. 8e déclslisez 8e conj.
Pag. 84, lig. 23. IëÂMI, lisez IëATI.
Pag. 87, lig. 3o. masc. lisez ace.



                                                                     

OBSERVATION.

Les cinq corrections indiquées pour la transcription, sloka par sloka, qui
accompagne l’analyse grammaticale étant faites, cette transcription , dégagée

ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle,
parfaitement d’accord avec le texte, lorsqu’il aura été rectiüélui-méme con-

formément à l’errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec
certitude des légères erreurs relatives aux accents qui pourraient s’être glissées

dans les mots reproduits isolément dans notre analyse, et les corriger sans la
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe

à la traduction latine, en procurera facilement la rectification dans lespoints

où elle pourrait être défectueuse. - A i
De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n’ayions , en

nous conformant à la lecture des manuscrits , ligure que deux ou trois fois
dans notre texte gravé le signe de l’apostrophe, que nous aurions peut-être
du y reproduire davantage, nous avons cependant .eu le soin de l’ajouter
dans notre transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af-
fectés; en sorte que, s’il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe

dans les mots correspondants du texte, où toutefois l’élision de la voyelle,
soumise comme elle l’est à des règles constantes, est en général assez claire-

ment indique’e sans cela.


